
Asp eets
de la p olitique
américaine

Cette semaine qui s'achève a été
(ertile en déclarations de toute sor-
te, d'hommes politiques américains.
Et celles-ci illustrent bien quelles
sont les tendances de l'administra-
tion democrate dans tous les do-
maines.

Ce qu 'il faut relever tout d'abord,
c'est l'importance conférée par le
président Kennedy au secteur éco-
nomique. Une semaine après avoir
présente son budget, et avoir saisi
cette oceasion déjà pour affirmer
que les USA devaient se preoccu-
pa surtout de leur promotion éco-
nomique, le Président revenait sur
cette question dans un message sur
la politique des salaires et l'expan-
sion industrielle. Avant-hier enco-
re, le Président a défendu devant
le Congrès ses projets de rappro-
chement avec l'Europe des Six et
ses autres partenaires commerciaux
occidentaux.

« Bien que nous ne disposions
que de la moitié de la population
et de bien moins de la moitié du
territoire du monde communiste,
s'est exclamé, le président Kennedy
en parlant du monde occidental ,
nous pouvons mettre en' -commun
nos ressources et notre savoir en
une association commerciale ouver-
te, suffisamment puissante pour re-
pousser n'importe quel défi ! Et le
chef de la Maison Bianche de citer
des chiffres : « la production et la
puissance d'achats communes des
USA et de l'Europe occidentale —
environ mille milliards de dollars
par an — représentent plus du dou-
blé de celles du monde sino-soviéti-
que dans son ensemble ». Pour
réaliser cette grande unite écono-
mique de l'Occident, le président
Kennedy a propose un pian auda-
cleux de réduction, voire mème de
suppression des droits de douane à
l'intérieur du marche américano-
européen. Cette union représenterait
une force consideratale qui est un
fles atouts majeurs de la guerre
troide. Nous avons souvent eu l'oc-
casion de le souligner : au fur et à
mesure que le speotre de la guerre
totale, de la guerre nucléaire s'éloi-
.nera , la compétition économique
flemeurera une des meilleures ar-
mes de la lutte contre la propagan-
de communiste.

Les Etats-Unis ont d'ailleurs re-
cu une lecon sevère à ce propos et,
cela , à la conférence de Punta del
Este. Le délégué Chilien n'a-t-il
P*s dit en effet : « rien ne pourrait
servir davantage la cause des ad-
versaires de la démocratie que de
nous limiter à appliquer des sanc-
tions conte telle ou telle nation,
uniquement parce qu'elle a choisi
de vivre en marge de notre échelle
des valeurs... Nous devons démon-
trer que la solidarité du groupe
We nous constituons peut se tra-
duire en une véritable oeuvre révo-
lutionnaire dans les domaines éco-
nomique et social ». Cette attitude,
de mème que celle plus rigoureuse
encore du ministre brésilien a obli-
fé M. Dean Rusk à modérer les
termes de son projet de condam-
nation du regime castriste.

Enfin . c'est à l'ONU que M.
¦Wlai Stevenson a eu l'occasion de
Sfinir la politique de Washington
foce à la décolonisation . Pas de
nwyens brutaux de répression. pas
''Intervention armée, mais un rè-
5'emcnt p acif i que de l'affaire an-
SOlaise. Un règlement qui ne peut
Passer que par la voie de l'auto-
détermination , à laquelle le peuple
•nsolais a droit

Primauté économique. défense
M<Ure l'infiltration communist" p*r
des moyens autres et sans doute
•ras effìcaces que ceux de feu
Poster Dulles. appui inconditionnel
>nx peuples en voie de libération,
mais cela par des moyens pacifi -
Wes, voilà des affirmations qui ne
^nt pas sans intérèt !

André Rougemont.

Problèmes valaisans

La législation cantonale sur les routes nationales
Personne n'ignore que la loi federale

sur les routes nationales est entrée en
vigueur le 21 juin 1960.

Ce nouveau et important texte legai
dispose, notamment, que les cantons
règlent, dans les limites de la loi, la
compétence pour l'exécution des ta-
ches qui leur sont imposées.

Dès lors, les cantons sont tenus
d'édicter des prescriptions complémen-
taires dans la mesure où l'exécution
de la loi federale l'exige. La validité
de ces prescriptions est subordonnée
à l'approbation du Conseil federai.
Elles peuvent ètre édiotées par voie
d'ordonnance.

Se basant sur ces dispositions, le
Conseil d'Etat valaisan a, pour assu-
rer l'exécution de la loi federale, éla-
boré une ordonnance qui sera soumise
à l'approbation du Conseil federai.

Cette disposition cantonale s'est fi-
xée, entre autres, deux buts princi-
paux: fixer le statut des routes d'accès
aux routes nationales, et déterminer
si et dans quelle mesure les commu-
nes peuvent étre appelées à contri-
buer aux frais des routes nationales
et de , leurs raccordements.

Il faut remarquer que ces' deux
questions devaient , en principe , ètre
traitées au moyen de la voie legisla-
tive. Cependant, comme la révision
complète de la loi du ler février 1933
sur les routes est en préparation et
que ce nouveau texte devra nécessai-
rement renfermer des dispositions sur
les routes nationales , qui d'ici une di-
zaine d'années constitueront une par-
tie importante de notre réseau routier ,
le Conseil d'Etat a propose au Grand
Conseil de régler provisoirement ces
questions au moyen d'un décret non
soumis au vote populaire.

Le Conseil d'Etat est d' avis que les
routes nationales proprement dites
doiven t ètre placées sous la souverai-
neté directe du canton

Pour les voies de raccordement en
revanche. la question peut se poser si
tei doit ètre le cas. Toutefois le Con-
seil d'Etat estime qu 'elle doivent ètre
rangées parmi les routes cantonales

Le veuve de Trotzky vient de mourir à
defunte sur som lit de mort.

etant donne que le choix de leur em-
placement dépend non des communes,
mais des autorités fédérales et can-
tonales compétentes en matière d'a-
ménagement du réseau routier natio-
nal.

Dès lors en principe, pour les rou-
tes nationales proprement dites, la
part des frais à la charge du canton
incomberà à l'Etat. Mais comme il
peut néarumoins arriver qu 'une route
nationale soit seule à desservir une
commune ou une région, au mème
titre qu 'une route classée actuellement
cantonale ou communale, il convient
de réserver la possibilité d'appeler les
communes intéressées à contribuer
aux frais dans une mesure appropriée.

Or, ces deux conditions se trouvent
réalisées si l'on assimile les routes na-
tionales aux routes cantonales, selon
les dispositions actuelles de la loi va-
laisanne. Il est, en effet, prévu que

age de 79 ans. Nous voyons ici la

pour ces routes, les frais de construc-
tion, de correction et d'entretien sont
en principe, à la charge de l'Etat , mais
que dans des cas spéciaux , les com-
munes intéressées peuvent, par décret
du Grand Conseil, ètre appelées a con-
tribuer aux frais de construction.

Le Gouvernement mentionne toute-
fois qu'il est vrai que, à l'intérieur de.
lòcalités, les communes suporten t le
50 % des frais de construction et de
correction et la totalité des frais d'en-
tretien. Mais, poursuit le Conseil d'Etat.
il n'y a rien de choquant à ce que ce
regime subsiste, en attendant , pour des
routes qui constituent l'artère pricipale
d'une localité, surtout si l'on tient
compte de la participation financière
de la Confédération.

Quant aux voies de raccordement
aux routes nationales, estime le Con-
seil d'Etat, leur analogie est grande
avec les routes cantonales. Elles dé-
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pendent du canton, certes, mais leur
intérèt locai est indéniable. En effet ,
les accès aux routes nationales, par-
ticulièrement à l'autoroute, sont très
limites. Aussi, le fait de disposer d'un
tei accès représentera-t-il générale-
ment pour une commune ou une ré-
gion un intérèt essentiel.

Un petit sacrifice doit donc ètre con-
centi par les communes intéressées.

Le canton prévoit donc que les com-
nunes des régions prévues devront
participer pour la construction, la cor-
rection et l'élargissement des routes
en question de 3/10 du montant total
et pour l'entretien à raison du 1/10.

A l'intérieur des lòcalités, les com-
munes supporteront le 50 % des frais
de construction et de correction et la
totalité des frais d'entretien.

Le projet prévoit encore que le dé-
blaiement de la neige sera assimile à
l'entretien.

Enfin , ce décret traité de la ques-
tion de certains travaux qui ont été
subventionnés par la Confédération,
dans le cadre de l'aménagement des
futures routes nationales , avant mème
que la loi federale ne soit entrée en
vigueur. Pour ces travaux, le Conseil
d'Etat a prévu que la participation fi-
nancière des communes sera règlée sur
les bases mèmes du décret , étant don-
ne que, en fait , ils présentent le mè-
me caractère que ceux exécutés en ap-
plication de la loi sur les routes natio-
nales. Le Gouvernement estime donc
que l'application par anticipation de la
loi federale appelle par conséquent un
effet rétroactif du décret.

Tous les présidents de commune se
rallieront-ils à cette thèse? Ce n'est
nullement certain. Ant

Le lac de Morat en hiver
Philippe Godet , dont le goùt était

plus judieieux qu'audacieux, a dit un
jout , a ptopos des toiles du peintte
genevois Henri Duvoisin, que le gris
était la plus delicate de toutes les
couleuts. Cela peut se soutenit. Mais
pendant le petit voyage que je viens
de faite au lac de Motat , j' ai tegtetté
d'ette un peu ttop constamment pian-
ge dans la gtisaille. Je n'en suis sotti
qu'au tetout, et tout juste.

C'était l'hivet ttempé, mou, à peine
ftoid , malgté la neige, pénétté déjà
d'un peu de printernps, peut-ètte , ou
encore d'un peu d'automne. Et pour le
dire sans attendre , ce f u t  une impres-
sion assez particulière que me donna
la petite ville nette et forte , exacte-
ment dessinée, avec sa belle porte ,
qu 'on restaure, ses rempatts, ses touts,
son otgueilleux chàteau ; la petite vil-
le settée où les solides maisons de
piette se tiennent chaud mutuelle-
ment , coude à coude, perdue au cceut

de ce paysage ptesque sans lignes, si-
lencieux, évanescent.

L'immobilité de la natute (comme
au talenti, comme à la derive) était à
ce point que les toseaux du tivage ,
loin de tompte, ne pliaient mème pas.
Aucun souf f l é  ne passait dans l'ait
humide. La cité n'en pataissait que
plus active et temuante, exacte en ses
gestes, désìteuse, j'imagine, de se dé-
fendte contte ce nitvana décoloté qui
l'entoutait de toutes patts.

(Suite page 6.)

Carnet religieux

Sainte Trousse
Le 26 janviet 1946 une secousse

sismique ébtanlait le centte du
Valais. On entegisttait des dégàts
assez conséquents et chacun avait
connu la peut.

Quelques jouts plus tatd une
ptocession f u t  otganisée pout con-
jutet ce tettible f léau de la na-
tute. De mémoite d'homme on ne
vit à Sion tant de monde priant
sur les routes. Et quelques-uns
d'en conclure : « Ce tremblement
de tette a eu une heuteuse in-
fluence , les gens , sous le coup de
la peut , commencent à té f lé-
chir... ».

Que faut-il penser de cette ré-
flexion ? Une procession est cer-
tainement une bonne chose, je  le
concède , mais de là à prétendre
que la peur engendre la réflexion
ou la conversion, ce n'est pas jus-
te. La peur produit au contraire
l'injustice , l'arbitrane et le super-
ficie!. Lo Fontaine dans « Les ani-
maux malades de la peste » en dit
plus long que sa moralité semble
le supposer. Ei si l'on relit l'his-
toire de la f i n  du moyen-àge on
est e f f rayé  devant les condamna-
tions arbitraires et cruelles de
soi-disant sorcières. La peur avait
créé une phychose nefaste et dan-
gereuse.

1 C est un phénomène un p eu
1 semblable qui se passe de nos
| jours avec la menace du commu-
1 nisme. Que de personne s man-
1 quent d la justice et à l'équité par
jj peur du marxisme. Je n'ai aucune
1 sympathie pout le spottif Reto
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Delnon, _ e ne le connais pas du g
tout , mais il est cettain que son s
exclusion du poste d' enttaineut de S
notte équipe nationale de hockey 1
teste un geste atbittaite et signifi- jj
catif. Des ptèttes , ttès métitants et 1
lucides , ont été taxés de commu- 1
nistes pout avoit téagi contte des 1
abus r téf lexe de peut . On petd le |
r.onttòle de soi dans la peut et l'on 1
(tappe à tori et à ttavets, sans se i
tendte compte du mal que l'on jj
f ait .  W

La peut n'est pas un sentiment |
chtétien. « Et l'enfet ? » me ditez- 1
vous. Il existe, et nous autions 1
tori de l'oubliet, mais ce n'est pas 1
un épouvantail . Ce mystète nous 1
tappelle le sérieux de la vie. Le 1
salut nous est o f f e t t  comme un ¦
choix, et c'est là qu'est la gtan- E
deut de l'homme, il peut se détet- 1
minet au bonheut ou au malheut. 1
Le chtétien n'a pas peut de l'en- |
f e t , il ctaint Dieu. Il sait que l'a- |
mout de Dieu c'est sétieux, le te- 1
(user c'est tejetet son ptopte bon- I
heut. m

Om 1
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ESSAYEZ sur un seul pied
et constatez la différence
Akiléine efiace la fatigué des pieds dès la pre-
mière application. Après le ski, un massage
avec la crème Akiléine c 'est tellement agréable.

E s s a y e j  ! Echantillon gratuit sur demande è
GALLOR S.A., Service31,Genèra 18



Le match
Martigny-Servette
se jouera
à Vernayaz

Ainsi que nous l'avons laissé en-
tendre dans notre article de pré-
sentation , hier, la rencontre Marti-
gny - Servette pour la Coupé ro-
mande se j ouera sur le terrain du
FC Vernayaz, obiigeamment mis à
la disposition de dirigeants octodu-
riens.

En effet, le gel et le dégel ren-
dent, pour le moment, le Stade mu-
nicipal de Martigny impraticable.
Le placement du match ne doit ce-
pendant pas empècher de nombreux
supporters valaisans de se rendre
sur les bords du Trient. La seule
présence du nrestigieux Servette
en vaut la peine.

Rappelons que la rencontre se
disputerà cet après-midi à 14 h. 30.
Elle sera arbitrée par M. Waeher ,
de Lausanne Dt

Le FC Sion
se rend à Vevey

Dimanche après-midi, le terrain de
Coppet, à Vevey, sera le théàtre d'un
match de Coupé romande qui opposera
d'une part le Vevey-Sport, qui pourra
compter sur la présence de Cavelty,
transféré de Lucerne à Vevey, et d'au-
tre part le F.C. Sion. Pour les Sédu-
nois la Coupé romande ne doit étre
qu'une sorte de mise en train avant
la reprise du championnat suisse et
c'est pourquoi il ne faudra pas cher-
cher la victoire à tout prix , mais bien
plutót s'efforcer de confectionner un
football valable.

Aux arbitres
valaisans

Il vous est rappelé que le dernier
délai d'inscription pour votre soirée
qui se déroulera cette année à Sa-
xon le samedi 10 février 1962, est fi-
xé au mercredi 31 janvier 1962.

Les inscriptions doivent se faire
auprès du collègue Arthur Arluna ,
rue Monthéolo 12, à Monthey.

Nous prions tous les arbitres qui
ne se sont pas encore inscri ts et qui
veulent participer à cette soirée de
bien vouloir s'inserire pour le délai
indiqué ci-dessus. Le travail des or-
ganisateurs de cette soirée sera gran-
dement facilité si l'on s'inscrit dans
les délais. - . ¦ -

Championnat suisse
de curling
Champéry, 2-4 février

Le comité centrai de l'Association
suisse de Curling a procède à la ré-
partition du titre de champion suis-
se.

Groupe A : Saanenmoser, Saanen,
Zuo _ , Zurich-Dames, Bàie-City, Rigi-
Kr.'tbad.

Groupe B : Lausanne, Zermatt,
Scuoi , Engiadina , Lucerne-Pilate,
Grmdelwald-Swiss.

Lc championnat se disputerà sur
la patinoire de Champéry du 2 au
4 février prochain. L'organisation en
incombe au Curling-Club Champéry,
sous la présidence de M. René Mou-
nier.

Demain après-midi

à V S È G E
dès 14.30 heures

Le pius grand
L O T O

de la saison
organisé par la

SFG Viège
en prévision

du championnat suisse
de pentathlon

Pour plus de
10.000 f r .  de prix

En la salle

« ZUR ALIEN POST »

Voyage en octobre
aux Fètes de Munich

Machine à coudre
Frigo

Poste de télévision
et une foule d'autres

prix utiles

Se recommande
SFG Viège

Rentré hier du Chili, Karl Rappan donne
ses impressions et se déelare satisfait

De retour du Chili , Karl Rappan est
arrivé vendredi peu après-midi à
l'aéroport de Genève. Interrogé à sa
descente d'avion par un représentant
de « Sportinformation », il a fait la
déclaration suivante :

« Je m'estime satisfait du résultat du
tirage au sort du tour final de la Cou-
pé du monde, mais avant tout parce
que je pense que les autres groupes
sont plus difficiles encore, jouer à
Santiago sera pour nous avantageux :
la question de l'acclimatation n'y aura ,
en effet , qu 'une importance secondaire
et d'autre part , les matches dans la
capitale nous assurerons inévitabie-
ment un pourcentage de recettes qui
faciliterà notre expédition au Chili, où
la vie est très chère.

Je suis moins content du fait que
nous devions affronter le Chili pour
notre premier match. Devant un pu-
blic enthousiaste comme le leur, les

Chiliens, dont Ies joueurs seront a
l'entière disposition de l'entraineur
national dès le début février, vont
réussir des prodigues. Au Chili, l'opi-
nion generale est d'ailleurs que l'equi-
pe nationale chilienne devrait accèder
à la finale...

Le problème le plus important à ré-
soudre à évidemment été celui du lo-
gement, les organisateurs avaient pré-
vu pour nous des hòtels de premier
ordre situés dans le centre de la ville,
ce qui étàit impensable. Heureusement
que le Club Suisse de Santiago a ac-
cepté de faire de très gros sacrifices
pour résoudre la question. Le Club
Suisse possedè une section sportive
ainsi qu'une école (primaire et secon-
daire). Ses installations sportives sont
excellentes (piscine, trois courts de
tennis, etc.). Le Club Suisse, qui est
prèside par M. Waldemar Keller et
dont l'école est dirigée par M. Richard

Keller, a accepté de fermer son ecole
primaire durant le tour final. Les
jo ueurs suisses logeront dans les clas-
ses, qui seront aménagées en consé-
quence (il a notamment fallu acheter
des lits). M. Thommen a donne toutes
garanties aux membres du club mais
ils ne fait aucun doute que ceux-ci
consentent un très gros sacrifice pour
les footballeurs suisses. Ils ont d'ail-
leurs forme un comité d'Organisation
charge de préparer le séjour des
joueurs helvétiques ct prèside par M.
René Zerr.

On note à ce sujet que si les Alle-
mands ont finalement trouve, après
de longues recherches, à se loger , il
n'en était pas de mème des Italiens
qui cherchaient toujours au moment
où nous avons quitte Santiago. »

Dans le mème avion se trouvaient
MM. Stanley Rous , président de li
FIFA, Sepp Herberger, sélcctionneiir
allemand et Valentin Granatkine , sé.
lectionneur soviétique. M. Schihin,
président de l'Association internali».
naie de la presse sportive, accompi.
gné de MM. Pitte t, responsable euro.
pcen du Comité de presse et Valsa».
giacomo, était également du voyagi
Il a effectué un gros travail au Chili
pour arriver à faciliter le travai l di
la presse qui sera très difficil e en
raison du manque de moyens de con.
munication de tous ordres. Il se révèle,
en effet , que les moyens de communi-
cation téléphonique par exemple, mal.
gre leur importance, seront insuffl.
sants pour un événement de l'impor .
tance de la Coupé du monde.

A l'ombre des stades

Souvenirs et... nostalgie !
Il y avait tout juste dix ans que

nous n'avions plus suivi de cham-
pionnats valaisans de ski. Et com-
me cet ultime souvenit datali pté-
cisément de Saas-Fee , l'appel s'est
avete irrésistible. Il fallait  que
nous temontions passet quelques
jouts au pied des Mischabel , nous
teplonget dans' cette atmosphète
d' amitié, de pleine hospitalité com-
me seuls savent le ctéet et l' en-
ttetenit les Bumann, les Sùpetsaxo ,
les Zutbtiggen , les Imseng, tous
ces btaves montagnatds haut-valai-
sans dont le cceut vaut les plus
gtosses fottunes qui se puissent
imaginet.

Lotsqu 'on se tend là-haut , on
sait en e f f e t  où l' on va , ce que l'on
y ttouveta et ce qu 'on en tappot-
teta. On sait qu 'on n'y fe ta  pas
seulement ptovision d'ait put et de
sante, mais aussi de ttanquillité ,
de séténité , de confiance en son
ptochain et suttout d'une foi  au-
thentique en l'avenit, patee que
puisée au sein d'une société d'amis
bàlie sut les plus solides ttaditions
de leuts ancéttes.

Une fois  de plus , les quatre
jours (et ces trois nuits, pourrions-
nous dire aussi !) vécus à Saas-
Fee auront été pour nous, et sans
doute aussi pour tout le monde, un
merveilleux enrichissement, loin
d'un monde agite par des politi-
ciens de tous crins, rongé aussi
par une misere pourtant inexpli-
cable en ce siècle d' or et de haute
conjoncture.

Nous l'avons d'ailleurs promis à
ceux qui furent nos hótes si atten-
tionnès , nous n'attendrons plus dix
nouvelles années pour aller nous
retremper l'àme et l' esprit aux
sources combien vivantes de leur
proverbiale cordialité. Mais si nous
les avons d' autant plus appréciés
lors de ce rècent week-end (pro-
longe), c'est peut-ètre aussi que
nous n'arrivions pas à nous pas-
slonner comme autrefois pour les
prouesses de nos skieurs valai-
sans.

Autrefois , c'était , également voilà
dix ans ou plus , le temps des Per-
ren, d'André Bonvin , de René Rey,
de Bouby Rombaldl , des Fellay,
d'Alphonse Supersaxo , de Robert
Zurbriggen, de Martin Julen et de

bien d'autres encore. Le ski du
Vieux-Pays était alors le ptemiet
du pays et lotsqu'il disputali son
ptopte championnat annuel, c'était
tout le pays qui avait les yeux
toutnés vets lui. Les coutses va-
laisannes constltuaient de vétita-
bles élimìnatoites pout l'equipe na-
tionale et leut détoulement attitait
des milliets de spectateuts, volte —
et nous en avions tenconttés l —
des obsetvateuts venus de la Savoie
voisine.

Aujoutd'hui , que teste-t-il de
tout cela ? Ftanchement bien peu
de choses, sinon Vespoit de voit
éclatet un jout les tates juniots
pout lesquels cettains clubs bien
ditigés et ptévpyants consentent
pouttant d'immenses sacrifices.
Mais ne nous leuttons pas , ils sont
fo t t  peu nombteux et ce n'est pas
Mattin Julen qui nous conttedita ,
lui qui n'enleva jamais aucun titte
cantqnal et>qi_i _r+i!} ièn que légèt.e-
nienì vietili 4f Autout moine -en-
ttainé ' que dans le passe — n'eut
sincètement pas à foteet son talent
pout gagner le slalom special dans
un fauteuil .

Sans vouloir médire des sept jeu-
nes f i l les  vues à Saas-Fee , nous ne
pensons pas que l'une d'entre elles
puisse atteindre un jour la classe
internationale. Sur le pian stricte-
ment suisse, c'est autte chose, cat
l'on sait aussi qu 'au toyaume des
aveugles... Mais toutes les sept nous
ont donne l'imptession de manquet
d'achatnement , sinon de volonté , et
de skiet pout leut seul plaisit pet-
sonnel. Ce qui, entte patenthèse , est
leut dtoit le plus absolu... pout au-
tant qu'elles ne ptétendent pas que
nous les ttaitions comme des ve-
dettes !

Quant aux gatgons et mème s'ils
ne nous ont pas dègù d'aussi ctuelle
fagon , qu'ils se disent cependant
que le fai t  d'appattenit à la caté-
gorie des juniots n'excuse tien du
tout dans un spott comme le ski.
A l'heute qu'il est, ce n'est pas à
25 ans qu 'éclate un champion mais,
sauf exceptions destinées à confit-
met la tègle , à 19 ou 20 ans. Aptès ,
il est génétalement ttop tatd !

Comme quoi cettains autaient
tori de ctoite indéfiniment en leut
bonne etoile...

i J. Vd.

Aujourd hui, ont lieu les championnats
romands de lutte libre à Carouge-Genève

C'est dans la salle des Fètes de Ca-
rouge que se disputeront aujourd'hui
les championnats romands de lutte
libre. Parmi les nombreux lutteurs
engagés, les Valaisans suivants y pren-
dront part : Nunez (mouche), Dini ,
Charra t (coq), Bernard Vouilloz, Saxon
(piume), Beat Troger, Grande-Dixence
(léger), Raphy Martinetti , Martigny-

Ville (welter), Francis Pierroz, Marti.
gny-Ville (moyen), Etienne Martinetti,
Martigny-Ville (mi-lourd), Michel Ve-
raguth , Sierre (lourd). N'oublions pai
non plus Mottiez , de la Chaux-ds-
Fonds, et Anton Locher , de Lausann»

Outre ces Valaisans , les lutteurs va*
dois figurent également parmi les (a-
voris de ces championnats

fi.»«5

AUBERGE-RESTAURANT
DES COLLONS

Alt. 1800 m.
Le rendez-vous du sportif

Tél. 4 82 27
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Breya Ses spécialitésTéléski de Tir-Queue et sa fondue BourguignoneMonte-pente du Bout du Lac Tél. 442 72 - Roger Bonvin , proptouj ours en fonction

I UKuUN s / VIONNAZ

Le téléski de la Jorette fonctionne
tous les jours

Renseignements : tél. (025) 3 41 71

A U X  M A Y E N S  DE S I O N  Cabaret-Dancing « M I L O R D .
Faire un bon repas

ou un « quatre heures » V E R M A L A  Tél. 7 1486
Chez Debons Tél. 2 19 55 Tous les vendredis, samedis et di-

manches, concours de Twist et di
S K I E U R S !  Charleston avec prix aux gagnants

A NENDAZ sur la piste Tné dansant dès 17 heures
Restaurant des Clèves - Tél. 4 51 65 Trio noir « HILTON » dès 21 heure !

La broche tous les dimanches Restauration jusqu 'à 1 h. du matto
L assiette du skieu r 

MAYENS DE SION I A™ MAYENS DE SION ""
Le téléski fonctionne tous les samedi;Restaurant ej. dimanches Renseignements :

« LES GRANDS MELEZES > „ , „ «ensei^nemui
-, , . ,.. . , . Pension « Les Grands Melezes »
Toutes les spécialités valaisannes T£j 21947

Val d'Anniviers : ST-LUC _T5ST-S
Pension-Itestaurant Favre Par le téléférique Morel - Greich

... _ _ i._ J *. . _ . Dimanches : cours de ski gratuitiViande séchée du patron - Radette pour enfant s
Tél. (027) 551 28 Renseignements : tél. (028) 7 31 28,

NAX - Téléski « LES MOULINETS »
Bon enneigement Pour une annonce à cette place !

Abonnements journaliers Tel. (027) 2 44 22
Ouverture samedi

Avpr p. 10 Pour faire du beau ski

ca monte et Ca descend, T H Y O N  - V E Y S O N N A Z
bien sur, c'est à T H Y O N  Belles pistes variées

* C R A N S - M 0 N T A . . A '
ABONNEMENTS SKIEURS
valables sur 9 installations

(Téléfériques et Skilifts)

Pour Café - Restaurali!
une bonne viande r\r 1 « T r t i i D
séchée du Valais... vri LA ' W U 11

S A I ! L 0 N Parc 500 voitura
Fam. Camille Besse-Gabbuc



Avant Viège-Langnau. dernier match
de championnat à la patinoire de Viège

Mercredi :
Berne-Viège
à guichets iermés

._ ceux , qui le 10 décembre dernier
firent le déplacement a Langnau , la
jour née passée dans le brouillard de
l'Emmenthal a cependant laissé un
lumin eux souvenir. Ce jour-là , les
Viégeois avaient obtenu leur troisième
victoire constculive et le grand favori
Zurich perdait le contact avec la tète
du classement après avoir terrible-
Bent souffert du complexe Ambri-
piotta .

Deux résultats importants à raffich e
du 10 décembre ; deux résultats bien
dif férents , 7 à 8 à Langnau et 8 à 1
i Ambri-Piotta , mais deux rencontres
qui à notre binubie  avis ont eu une
Influence consideratale sur le déroule-
ment de l'actucl championnat se ter-
minant le 10 février prochain . Il n 'est
pj s nouveau de prétendre combien il

est difficile de gagner en Emmenthal
tout comme à la Vallasela ; en ces
deux endroits Ies hommes de Bibi
Torriani se sont imposés et de là s'ex-
plique leur avance au classement à ce
jour. En ces deux endroits les favoris
de la grande ville ont baisse les bras
ct mercredi soir Berne , qui pourtant
menait à la marque par 2 a 0 au pre-
mier tiers, s'est fait remonter malgré
toute la classe de ses spécialistes. Viè-
ge avait fait le méme départ à Lan-
gnau et, après trois minutes Salzmann
portait la marque à 2 à 0 pour les vi-
siteurs du jour. Par la suite on avait
tremblé dans l'imposante cohorte des
supporters valaisans lorsque les gars
de I'endroit renverscrent la vapeur el
prirent par deux fois l'avantage de
deux points au deuxieme tiers. Ce

n'est qu'à 3 minutes de la fin qu'He-
rold a réussi à sceller le sort des lo-
caux.

Ce soir Viège donnera la réplique à
cette solide équipe de l'Emmenthal.
Equipe que nous aurons du plaisir à
voir évoluer dans ie ring viégeois,
équipe qui à l'exemple des Haut-Va-
laisans est animée de la méme vo-
lonté farouche , du mème esprit com-
battif. C'est aussi cette équipe que les
Viégeois durent rencontrer trois fois
l'année de leur promotion en Ligue
National e A.

Certes on ne peut prendre la partie
de ce soir à la légère et que l'on se
garde bien de vendre la peau de
l'ours avant qu 'il soit tue , surtout lors-
qu 'il est Bernois ! En s'imposant ce
soir Viège garderait toutes ses chan-

Metctedi soit ,
Langnau a cause
une grosse sutpti-
se dans les milieux
suisses du hockey
sut giace en bat-
tant Betne pat 4
à 2. Les coéqui-
piets de Stamm-
bach venaient d' a-
lignet 5 victoites
consécutives. Que
fetont les Viégeois
de Bibi Tottiani
contte les tedouta-
bles joueuts de
l'Emmenthal ? On
voit sut notte pho-
to prise metetedi
soit une belle pa-
tade du gatdien de
l'equipe suisse et
du CP Betne Kie-
net sut un tit à
bout pottant de
Baettschi. On te-
connait au milieu
le Betnois Kuenzi
(No 3).

ces pour la vraie finale du Hallensta-
dium du 10 février ; aussi chacun se
fera un devoir d'apporter son sou-
tien à l'equipe valaisanne.

MM.

La direction de la patinoire de
Berne a communiqué vendredi déjà
que toutes les places pour le match
de championnat Berne-Viège du 31
janvi er avaient été vendues. La se-
conde partie du match sera transmi-
se par la télévision.

Assemblée generale de l'Octoduria à Martigny
Leu gymnastes de Mattigny-Ville

onl temi leuts assises annuelles hiet
toir à l'hotel Kluset sous la ptésidence
it M. Chatles Pettet. On y televa
uvee plaisir la ptésence de M M .
Edouard Ftanc , ptésident d'honneut ,
Marcel Ftossatd , Fetnand Rausis, Fer-
mo Ausenda , Alois Betguetand , viem-
b'es d'honneut ou honotaites, de
Mmes Geotgette Délèze et Gilbette
Gianadda , teptésentantes de la gym-
itmes, ainsi qu'une sympathique- co-
itole de jeunes gens , gatde montante
ie l'Octoduria. Les délibétations se
iéroulcrent dans le meilleut esprit
(t elles autont certainement des tépet-
cussions heuteuscs quant à l'avenit de
In société. Des d i f f é t e n t s  tappotts pté-
mtès, celui du ptésident Pettet cons-

titua un intétessant tout d'hotizon sut
l'activité gymnique en 1961 à Matti-
gny. Le tassemblement tomand de
Ftiboutg fu t  natutellemeiit l'un des
éléments les plus matquants de l'an-
née. Le ptésident souligna comme il
convenait la tenaissance du bulletin
de section tédigé en commun pat M.
Fteddy Delavy et Mlle Itene Michel-
lod. Puis, avec son ftanc patlet habi-
tuel , il tegtetta le manque d'assiduite
aux enttainements (avis aux actifs) et
f i t  appel à plus de discipline et de dé-
vouement de la patt des membtes. M.
Jean-Marie Guex, moniteut-chef, com-
menta ensuite tapìdement les tésultats
techniques de la detniete saison. Les
belles satisfactions vintent suttout du
coté des jeunes , dont plusieuts d' en-
tte eux patticipetont demain, à Vet-
nayaz , à la f inale valaisanne de gym-
nastique attistique. Ajoutons que M.
Guex, monttant le bon exemple, a
temperie une magnifique coutonne à
la fé te  cantonale ftiboutgeoise de
Bulle avec 4.045 points, ce qui consti-
tue la 4ème meilleute petfotmance de
l'année sut le pian valaisan.

Les auttes tappotts petmitent d'en-
tendte successivement MM.  Claude
Magnin (caissiet), Delavy et Ftanc
(commissions de ptesse et jeunesse),
Rausis, ditecteut de la commission
technique, Delez, moniteut de la gym-
dames et Mlle Bovisi, monittice des
pupillettes. Puis, le ptogtamme de
l'année 1962 f u t  attété, du moins dans
ses gtandes lignes.

L'Octoduria. patticipeta évidemment
à la Féte cantonale à Monthey et à
celle des pupilles à Btigue. Elle otga-
niseta un couts à ski à Liddes, pten-
dta patt au cottège du let aoùt selon
une vieille ttadition, etc... Les indiui-
duels dèploietont également une belle
activité. Pout tetminet d'une maniète
tangible cette belle assemblée, plu-
sieuts cadeaux et primes à l' encouta-
gement (en natute !) futent dtstribués
à Za tonde, aux plus mètitants il est
vtai.

Souhaitons qu'ils soient encote plus
nombteux au tetme d'une année 1962
que nous voudrions pout l'Octoduria
synonyme de succès et de joie saine.

F. Dt

De grands moyens
mis en oeuvre

De nos jouts , les distances ne po-
mi plus de ptoblèmes. Pteuve en
sont Ies c/iampionnats du monde
ile f ootball dont le tout f inal  auta
lieu au Chili et qui pourront ètre
radiodif fuse.. Plus près de nous,
les cliampionnats du monde de ski
olpin qui se dérouletont à C/ia-
"lonirr suscitali dans la grande
station des Alpes frangaises un in-
telai considérable . Conscients de la
taleur touristique d'une telle ma-
nijestatiou , nos amis sayojyards ont
l'u les choses eu grand. Voici d'ail-
Icurs quelque.s caraetéristi ques in-
tércssant particulièrement la pres-
se:

Quinre cabines télcphoniques et
"n . postes de télc.r équipetont la
salle de ptesse qui sera installée
dans l'ancien hotel Majestic.  Le
ser .icc pl ioto-télégraphique dispo-
serà dc son còlè de six circuits.

Des liaison, télègraphiques ou té-
Mioniqucs spéciales pourront en
nutr e ètre établics dnns Ics hòtels
l'l a l'arriuce des pistes , sur de-
manda des intéressés. Plusieurs  ca-
fe de tcièco»! munìcat ìons supplé-
"icii tai.es ont d'ores ct déjà été
">» en place, pour permettre  d'é-
Wtùer plus fac i lement  le t r af i c .

Lorsqu 'on aura dit que Chamo-
^u: ne se trout 'e qu 'à deux heure *
* Peine du Valais par la route du
c°l dc la Forclar., on concevra aisé-
"ifnt que ces compéti t ions ne man-
Vieront pns dc passìonner les nom-
"feu.r Valaisans qui  se rendront
sur pì ace.

J.-Y. D.

La (( squadra azzura » prepare le tour final
On annonce d'Italie que des équipes

de clubs suisses, allemandes et brési-
liennes ont été contactées pour ren-
contrer les équipes nationales itaiien-
nes A et B dans le cadre du program-
me de préparation établi pour la
*< Squadra azzurra » en vue ru tour
final de la Coupé du monde. Les
équi pes A et B seront opposées à Bo-
logne , le 7 février , vraisemblablement
au Servette et au Lausanne-Sports,
cependant que pour l'entrainement du
14 mars, la Fédération a contaeté les
équipes allemandes suivantes : Schal-
ke 04, FC Cologne, Rotweiss Essen.

Borussia Dortmund , FC Uuremberg,
SV Hambourg et Eintracht Francfort.
Pour ce qui touche l'entrainement du
3 avril , les membres de la Commis-
sion technique ont engagé des pour-
parlers avec les dirigeants de Bota-
fogo, de Flamengo et de Vasco de Ga-
ma. D'autre part , l'Italie A recevra la
France le 6 mai et ira peut-ètre à
Bruxelles le 13 du méme mois pour
rencontrer la Belgique.

Contaeté, le présiden t du F.C. Ser-
vette. M. Righi , a déclaré que, pour
l'instant , il n'était pas au courant mais
qu 'il voyait d'un ceil favorable un tei
déplacement.

Tk M. Andrea Rizzoli , le président de
l'A.C. Milan , a révélé les raisons qui
le poussent à consacrer son temps et
son argent à la mise sur pied de la
mcilleure équipe de football possible.
« Pour moi , à-t-il récemment déclaré,
le football est une question de pros-
périté sociale. C'est en quelque sorte
ma contribution personnelle à là lutte
contre le communisme en Italie. Les
gens riches ont des obligations vis-
à-vis de la société dans laquelle ils
vivent. Certains consacrent leur ar-
gent a des oeuvres sociales. Moi , j'ai
choisi le football ».

Crans - Montana
Samedi 27 et dimanche 28 ja nvier

XlXe Trophée
du Mont-Lachaux

Descente : samedi des 10 h .
Slalom : dimanche dès 9 h.
Dimanche dès 14 h. 30, sur le
tremplin de Vermala :

GRAND CONCOURS DE SAUT
av.e la partici pation de plus de

40 .auteurs

C. P. Zurich - Ambri
3-4(1-1 0-0 2-3)
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Au Hallenstadion de Zurich . de-
vant 11.000 spectateurs . Ambri Fiot-
ta a infligé au C. P. Zurich. tenant
du titre , sa troisième défaite de la
saison en le reléguant à quatre points
du leader Viège. A aucun moment
de la partie , les attaquants zuricois
n'ont fait preuve de leur efficacité
habituelle tandis qu 'au còntraire , les
Tessinois se sont montres en grande
forme à deux .iours de leur finale de
la Coupé contra Villars.

Marqueurs : 6è Jurj  (0-1); 15e Pa-
rolini (1-1); 41e Berchtold (2-1) ; 43e
Guido Celio (2-2) ; 46e Parolini (3-2);
48e Guido Celio (3-3) ; 52e Juri (3-4).

CLASSEMENT
Viège 10 8 1 1 48-31 17
Berne 10 7 0 3 5. -30 14
Zurich 10 6 1 3 58-36 13
Ambri Fiotta 11 6 0 5 50-35 12
Langnau 10 4 0 6 50-4!) 8
Young Sprinters 10 4 0 fi 26-40 8
Davos 9 3 0 fi 24-34 6
Bàie 10 3 0 7 16-67 2

Sierre et Montana-Crans se déplacent à
Fribourg et à Fleurier au cours du week-end

Une tache difficile attend Sierre et Montana-Crans au cours du
prochain week-end. A tout seigneur, tout honneur : parlons d'abord du
HC Sierre qui vient de réaliser une prestation de toute première valeur
contre Villars , ne s'inclinant que d'extrème justesse contre le finaliste
de la Coupé suisse. Les hommes de Denny disputeront dimanche après-
midi , à Fribourg, une partie très importante. Il leur faudra , en effet ,
vaincre à tout prix pour conserver l'espoir de remporter finalement la
deuxieme place du groupe romand de Ligue nationale ' B, deuxieme place
qui serait amplement méritée au vu des dernières performances des
Sierrois. Mais Beer, qui vient d'effectuer sa rentrée au sein du club
fribourgeois de Gottéron , apporterà sans doute un nouveau mordant à
ses coéquipiers. Souhaitons pourtant que les Sierrois n'en fassent pas
les frais. Ils sont capables de l'emporter bien que gagner à Fribourg
ne soit guère facile. D'autres clubs en ont fait l'expérience.

Pour Montana-Crans, c'est différent. Le club du président Serge de
Quay est en effet hors de souci pour la suite des opérations. Aussi la
rencontre qui le mettra ce soir en présence du HC Fleurier sur sol
neuchàtelois ne revèt-elle pas la mème importance que pour les Sierrois.
Néanmoins, les Montagnards voudront faire bonne impression et bien
que l'equipe soit apparue assez fatiguée mercredi soir face à Martigny,
elle est capable de renouveler son succès du match-a 'ler contre un
Fleurier vraiment très faible (17-2 contre Servette à G_ .iève).

J.-Y. D.
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Une grande rencontre se disputerà ce soir

S ION - SERVETTE
Ce soir la patinoire de Sion sera

le théàtre une nouvelle fois d'une
grande rencontre de hockey sur giace.
Ce sera en effet Servette avec tous
ses internationaux qui donnera la ré-
plique à la formation de la capitale.

L'on aura certainement plaisir à
voir évoluer l'international Naef ,
l'homme qui dans chaque rencontre
internationale parvient à percer une
défense, aussi forte soit-elle.

A ses còtés nous trouverons égale-
ment les internationaux Sprecher,
Muller, Lenoir et Haeberli. C'er>t
évidemment dire que la tàche des Sé-
dunois ne sera pas facile, mais il faut
bien que nos joueurs trouvent à qui
parler avant les dures finales qui les
attendent.

A ce propos l'on a été grandement
surpris dans les milieux du hockey de
la capitale qu'un grand journal gene-
vois du matin annonce pour le 3 fé-
vrier la finale contre Genève à Villars

alors que les dirigeants de la capitale
valaisanne n'avaient à ce moment pas
regu de confirmation officielle de la
Ligue. Attendons donc encore un peu
avant de nous faire une opinion de-
finitive sur la facon dont les choses
se décident dans notre bonne Ligue
Suisse de Hockey sur giace.

Toujours cst-il que les Sédunois
veulent se préparer en vue de ce
grand choc. Ils ont certainement eu la
main heureuse en invitant les Ser-
vettiens. Cette rencontre sera pleine
d'enseignements et l'on peut ètre as-
suré que la grande foule se déplacera
à la patinoire de l'Ancien Stand.

Dimanche après-midi, Servette joue-
ra en championnat à Martigny.

Le fin du Rallye
de Monte-Carlo

Le 31me Rallye international de
Monte-Carlo ne pouvait échapper aux
Suédois Erik Carlsson et Gunnar Hagg-
bom, classes premiers à l'issue de
l'itinéraire routier et venant d'Oslo.
Seuls des incidents mécaniques ou des
fautes de pilotage auraient pu, à l'is-
sue de l'épreuve qui se déroulait sur
le circuit de vitesse, contre-balancer
la situation des favoris. Tout s'est
passe normalement. Erik Carlsson, en
grand champion , n'a concèdè que 26,80
des 43,355 points qu 'il possédait sur
son rivai Bohringer. C'est la première
fois qu 'un équipage suédois inscrit
son nom au palmares du Rallye.

Sur le circuit, les Suisses Thuner-
Gretener, sur Triumph, ont fait une
excellente course et ils ont finalement
réalisé le troisième meilleur temps
(quatre tours du circuit de Monaco).
Les six meilleurs temps ont été les sui-
vants : 1. Sims-Stephens (G-B) sur
Aton-Martsin , 8'15"3. 2. Seigle-Morris-
Amrbose (G-B) sur Austin, 8'27"7. 3.
Thuner-Gretener (S) sur Triumph ,
8'38"3. 4. Bohringer-Lang (Ali) sur
Mercédès, 8'44"9. 5. Dooijes-Slotemaker
(Ho) sur Porsche, 8'46"1. 6. Harper-
Baxter (G-B) sur Sunbeam, 8'48"4.

Manque de neige
à Charmey

En raison du manque de neige, les
organisateurs du championnat suis-
se de fond 30 km, prévu dans la ré-
gion de Charmey, ont dù piqueter
un nouveau parcours au Jaunpass.

L'Automobile-Club de Suisse, sec
tion Valais, communiqué :

Classement A.C.S.,
section Valais
Championnat
de section 1961

1. Rey Roger, Sierre , 80,5 pts ; 2.
Dubacher Robert , Sierre, 63 ; 3. ex-
aequo Zufferey Jean , Sierre , Rast
Hans, Sion; 4. Hedigcr Charles, Sion;
5. Divorne Raymond , Sion ; 6. Zen
Ruffinen Franz , Sierre ; 7. ex-aequo
Derivaz Siman, Sierre , Triverio Fran-
co, Martigny ; 8. ex-aequo Barras
Daniel , Chermignon , Vernay Edmond ,
Sion ; 9. Dussex Fernand , Ayent ;
10 ,ex-aequo Walchi Jean-Pierre
Bienne, Barras Olivier , Crans ; 11.
ex-aequo Dubost Yvon , Crans, Revaz
Alain , Sierre, Triverio Jean-Pierre ,
Sierre : 12. Praz Pierre. Bramois ;
13. ex-aequo Bonvin Georges , Flan-
they ; Conforti Alain , Martigny ;
14. Gautschi Jean . Lausanne ; 15.
Métral Raymond. Martigny ; 16. ex-
aequo Contat Bob, Sion ; Revaz De-
nis , Sierre ; 17. Ratzenbrrrger Eric ,
Genève ; 18. ex-aequo Rohner Eddy!
Sion , Rudaz Jean-Claude, Sion ; 19.
Contat Octave . Sion.
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tpn ^ inn  ont Hi Qn p r Q é ^_________# \, ^»*>.%? Ŝ *^ V Frais équipement calculés sur 10 ans = 3 centimestension ont disperse. WSloJF vN» _ ««ASII»®*88^̂  W te m2 

par 
an.« _̂_  ̂ *̂ <^N L̂ W AS S E R /

s_«_lC -̂^^EJ B
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qui la rend encore plus rapide et plus ner-
veuse. Avec une nouvelle ligne ... grille
de radiateur d'une harmonie séduisante,
arrière retouché d'une manière réussie.
Voie élarg'ie - empattement allonge. La
confortatile 5 places 4 portes du plus
grand groupe d'industrie automobile
européen en est d'autant plus attrayante
Une voiture digne d'ètre remarquée
par vous.

CV additionnels
carrosserie modifiée

* plus solide — plus sOre
* qualité supérieure
* Garantie BMC d'une année

Importateur: J. H. Keller SA Zurich , tél. 051/25 66 58

Othmar d'Andrès «¦
Sierre

GARAGE DU PARC (

Route du Simplon , tél. (027) 5 15 09 3/298
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SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit  bonjour ! ;
715 Informations ; 7.20 Premier propos ;
7.55 Route libre I ; 8.05 Bul le t in  d' enneige-
ment des stations romantles ; 8.45 Le Mi-
roir du monde (1) ; 10.45 Le Miroir du
monde (2); ll.OO Emission d' ensemble; 12.00
(Midi a quatorze heures) Le Quart  d'heure
it l'accordéon ; 12.20 Ces Roals sont pour
demain ; 12.30 C'est ma tournée ! ; 12.45
Informations ; 12.55 Une Grand-Mère en
Or massif (11) : 13.05 Demain dimanche :
13.40 Romandie en musique ; 14.10 L'anglais
cher vous : 14.25 Connalssez-vous la musi-
que ? ; 14.55 L'epopee ries clvillsations ;
15.20 A vous le chorus ; 16.00 Chasseurs de
jons ; li- 30 U n trésor nat ional :  nos patois ;
1( 50 Moments musicaux ; 17.05 Swing-Sé-
rénade ; 17.30 L 'Heure des Petits Amis de
Radio-Lausanne ; 18.15 Les clochers du
pays : Cheyres ; 18.20 Le Micro dans la vie;
11.15 Le Trophée Internat ional  du Mont-
Lachaux ; 19.15 Informations ; 19.25 Ce jour
en Suisse... ; 19.50 Le Quart  d'heure vau-
dois ; 20.05 Dlscanalyse . 20.50 L'auditeur
jugera ; 21.40 Jugement à quinzalne ; 21.40
jazz-Partout ; 22.30 Informations ; 22.35
Cntrnns dans la danse ; 23.15 Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ;

19.00 Emission d' ensemble ; 20.00 24 heures
de la vie du monde ; 20.12 En vitrine ! ;
20.20 Une Grand-Mère en Or massif (11) :
10.30 Chansons pour un hiver ; 20.50 Les
grands noms de l'opera , Othello ; 21.30 Re-
portage sportif ; 22.20 Dernières notes, der-
niers propos ; 22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER
8.15 Informations ; 6.20 Opérettes ; 7.00

Informations ; 7.05 La Source ; 7.30 Sonate;
1.00 Université Internationale ; 8.15 Emis-
llon féminine ; 9.00 Feuillet d'instruction
civique ; 9.10 Valses et musique de J.
Strauss ; 10.00 L'art et l'artiste ; 10.10 Guide
musical pour les automobilistes ; 11.00
Emission d'ensemble ; 12.00 Le Norman-
Luboff-Choeur ; 12.20 Nos compliments ;
12.30 Informations ; 12.40 Orchestre réeréa-
tlf de Beromunster ; 13.40 Chronique de
politique lntérieure ; 14.00 Jazz d'aujour-
d'hui ; 14.30 Cours d'anglals ; 15.00 Musique
légère ; 15.45 Un récit de Tchékhov ; 16.00
Concert populaire ; 16.30 Causerie de Ma-
ria Aebersold ; 17.00 De nouveaux disques ;
11.00 L'homme et le travail ; 18.20 Nuits
dans les Jardins d'Espagne ; 18.45 Piste et
stade ; 19.00 Actualités ; 19.15 Les cloches
de la nouvelle eglise réformée de Buochs ;
19.20 Communiqués ; 19.30 Informations ;
20.00 Musique légère ; 20.30 Histoire d'une
etoile mondiale ; 21.45 Danses ; 22.15 Infor-
mations ; 22.20 Concert symphonique ;
13.15 Fin.

TELEVÌSION
17.00 Images pour tous ; 18.00 Fin ; 20.00

T.lé.iournal ; 20.15 Le Visiteur ; 21.45 Re-
cital de plano ; 22.10 Dernières informa-
tions ; 22.15 Ces demain dimanche ; 22.20
Téléjournal ; 22.35 Fin.

SOTTENS
7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;

7.15 ' Informations ; 7.20 Schubert ; 7.55
Les belles cantates de Bach ; 8.15 Grandes
ceuvres, grands lnterprètes ; 8.45 Grand-
messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.05 L'Art
choral ; 11.30 Le Disque préféré' de l'audi-
teur ; 12.15 L'émission paysanne ; 12.30
Le Disque préféré de l'auditeur ; 12.45
Informations ; 12.55 Le Disque préféré de
laudlteur ; 13.45 Proverbes et légendes ;
14.00 Dimanche en liberté ; 15.15 Reportages
sportifs ; 17.15 L'Heure musicale ; 18.15
L'émission catholique ; 18.25 Vivaldi ; 18.30
L' actualité protestante ; 18.40 Brahms ;
18.45 Ce jour en Suisse ; 19.00 Les résul-
tats sportifs ; 19.15 Informations ; 19.25
Le Miroir du monde ; 19.40 Escales ; 20.05
Villa ca m'suffi t  ; 20.25 Un souvenir , une
chanson ; 20.40 A propos de Dolores ; 21.30
Monsieur Beaucaire ; 22.05 Blaise Cendrars
et ses amis : 22.30 Informations ; 22.35
Marchands d'images ,- 22.55 Au grand orgue
de Radio-Lausanne ; 23.12 Radio-Lausanne
vous dit bonsoir ; 23.15 Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Proverbe dominical ; 7.50 Informa-

tions ; 8.00 Musique de chambre ; 8.45
Prédication protestante ; 9.15 Chceurs ;
9.45 Prédication catholique ; 10.15 Le Ra-
dio-Orchestre ; 11.20 Un récit ; 11.50 Pia-
no ; 12.20 Nos compliments ; 12.30 Infor-
mations ; 12.40 Orchestre réeréatif de Be-
romunster ; 13.30 Calendrier paysan ; 14.15
Concert populaire ; 14.45 Causerie ; 15.00
Danses viennoises ; 15.30 Sports, musique,
reportages ; 17.30 Le Trio baroque de
Francfort ; 18.00 Chants romantiques ; 18.30
Nouvelles scientifiques et culturelles ; 19.00
Les sports du dimanche ; 19.25 Communi-
qués ; 19.30 Informations ; 19.40 Une heure
avec W. Hausmann ; 20.30 Musique réeréa-
tive ; 21.00 Concert ; 22.00 Suite evocatrice
pour orgue ; 22.15 Informations ; 22.20 Un
disque pari e ; 22.45 Dvorak ; 23.15 Fin.

Second programme
Jusqu'à 14.00 Programme de Sottens ;

14.00 La Ronde des Festivals ; 15.15 Dlsca-
nalyse ; 16.00 Sur le pont de danse ; 16.15
Le Quart d'heure vaudois ; 16.30 La boite
à musique ; 17.00 Le théàtre en famille ;
17.50 Le charme de la melodie ; 18.30 Visi-
teurs d'un soir ; 19.00 Premier choix ; 19.30
Le Chemin des écoliers ; 20.00 Le Diman-
che des sportifs ; 20.15 Le Kiosque à mu-
sique ; 20.30 ' Dimanche-variétés ; 21.45 A
l'écoute du temps présent ; 22.25 Dernières
notes, derniers propos ; 2.30 Programme
de Sottens.

TÉLÉVISION
9.30 Cult? protestant ; 10.20 Fin ; 15.00

Finale de la Coupé suisse de hockey sur
giace : Ambri Fiotta - Villars ; 17.00 Eu-
rope en fleurs ; 17.45 Ciné-dimanche ;
18.10 Un entretien avec Pierre Fresnay et
Raoul Follereau ; 18.20 Les résultats spor-
tifs ; 18.35 Fin ; 19.30 Seulement le diman-
che ; 19.55 Présence protestante ; 20.05
Mantovani Show ; 20.20 Continents sans
visa ; 21.45 Ouvrez l'ceil I ; 21.50 Le cceur
et les mains ; 22.15 Sport ; 22.40 Champion-
nats du monde de bob à quatre ;v, 22.50
Dernières informations : 22.55 Méditation ;
23.00 Fin.

VIEGE
ZUr alten Post, Viège, dimanche 28 Jan-

vier, dès 14 h. 30, loto.

SIERRE
La Locanda — Tous les soirs, l'orchestre

Alberto Chiellini. Ouvert jusqu 'à 2 heures
Basket-ball — Entraìnement lundi et

jeudi, a 19 h. 45, à la place des Écoles
Minimes tous les samedis. à 14 h.

Pharmacie de service — Pharmacie BUR-
GENER , tél. 5 11 29.

CHALAIS
SFG — Les répétitions sont fixées pour

les pupillettes : lundi ; actifs : mercredi ;
pupilles : Jeudi.

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
Dimanche 28 Janvier

Quatrième dimanche après l'Epiphanie
Dès 6 h., confessions ; 6 h., messe ; 7 h.,

messe, sermon ; 8 h., messe des écoles,
sermon ; 9 h., hi. Messe, sermon alle-
mand ; 10 h., office paroissial , commu-
nion ; 11 h. 30, messe, sermon, commu-
nion ; 18 h. 30, vépres ; 20 h., messe,
sermon, communion.

Eglise du collège — Messe à lo h. pour
les Italiens.

Eglise des Capucins — Réunion du Tiers-
Ordre. à 17 h.

FARCISSE DE ST-GUERIN
Ouest, hall d'entrée de l'école des gar-

gons — Dès 6 h. 30, confessions ' ; 7 h.,
messe ; 9 h., messe ; 18 h., messe, sermon,
communion ; la veille, samedi, confessions
dès 18 h.

Chàteauneuf-Village — 8 h., messe ;
9 ,h. 30, messe ; 19 h., chapelet et béné-
diction.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe

basse ; 8 h. 15, messe pou ries enfants des
écoles ; 9 h .30, office paroissial, messe
chantée ; 11 h., messe, sermon, commu-
nion ; 19 h., messe, sermon, communion ;
20 h., chapelet ; 20 h. 15, grand sermon de SFG> Sion Jeunes — Lundi 29 Janvier
mission, puis réunion sous l'église, quar- calé de la Glacière, à 20 h. 30, assemblée
tier ouest de la rue Dixence. La quète de generale annuelle. ,
ce dimanche se fera en faveur du chauf- Centr0 recreativ0 cultura, espanol> slonfage tìe 1 eglise. _ Todos los Espanoles residentes en Sion

. _, „„ , , y sus alrededores son cordialmente invl-Lundi 29 janvier
8 h. 30, messe basse avec prédication ;

7 h., messe basse ; 8 h., messe basse ;
9 h. 30, messe, sermon ;, 20 h., chapelet ;
20 h. 15, grand sermon de mission, puis
réunion sous l'église pour le. quartier est
de la rue Dixence.

Arlequin (tél. 2 32 42) — Voir annonce.
Lux (tél. 2 15 45) — Voir annonce.
Capitole — Voir annonce.
Cinématze — Voir annonce.

Patinoire de Sion et HC Sion :
Samedi 27 janvier. 1962 : de 12 h. 45 à

14 h. : entraìnement Club de patinage
(juniors). ; à 20 h. 30 : Sion I - Servette I
(amicai). .

Dimanche 28 : patinoire à disposition du
public ; de 18 h. 30 à ^0 h. 15 : Sion II -
Viège II (champ.). *" V JV

Lundi 29 : de 18 h. à 2tf->h'.. 15 : entraìne-
ment Club de patinage.

Mardi 30 : de 18 h. à 18 h. 30 : entraìne-
ment Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 ; entraìnement HC Sion I.

Mercredi 31 : de 12 h. 45 à 14 h. : entraì-
nement HC Sion (minimes).

Jeudi 1 février : de 12 h. 45 à 14 h. : en-
traìnement HC Sion (minimes) ; de 18 h. 30
à 20 h. 15 : entraìnement HC Sion I.

Vendredi 2 : de 18 h. à 18 h. 30 : entraì-
nement Club de patinage ; de 18 h. 30 à MEYER , tél. 2 16 59.
20 h. 15 : entraìnement HC Sion I.

Samedi 3 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai- THYON
nement Club de patinage (jun.. Cabane du CAS — Messe dimanche , à

_,. . , , , . _,. , 10 h. 15.Dimanche 4 : patinoire a disposition du
public ; a Nendaz : Nendaz I - Sion III.

Le Comité.
Chceur mixte du Sacré-Cceur — Mardi 30

janvier . à 20 h. 30, répétition partielle pour
Ies messieurs. Vendredi 2 février, répéti-
tion partielle pour les Dames. Dimanche
4 février, le Chceur ne chante pas la messe.

Lotos — A l'hotel du Cerf , samedi 27
janvier, dès 16 h., loto Société suisse des
sofs et du Tennis-Club de Valére. Diman-
che 28 janvier , dès 15 h., loto « Foyer pro-
tection de la jeune fille ».

Club alpin suisse, groupe de Sion — La
course de janvier aura lieu dimanche 28
courant à la Dent de Valerette-sur-Mon-
they. Départ place de la Pianta , à 8 h. 30.
Inscriptions chez ,: Louis Dallèves, avocat,
tél. 2 26 62 bureau , 2 16 31 appartement,
jusqu 'à vendredi soir.

Classe dames 1911 — Réunion sàmedl 27
janvier. au Café Industriel , à 18 h.

Harmonie municipale de Sion — Semaine
du 22 au 29 janvier : mardi , à 19 h., répé-
tition partielle : cuivres ; mercredi , à
19 h., répétition partielle : bois ; vendredi :
assemblée du comité, à 19 h. 30, au Café
Industriel ; à 20 h. 30, répétition generale.

CSFA — Rencontre des skieuses roman-
des, dimanche 18 février 1962, à Morgins-
La Foilleuse. Inscriptions chez I. de K.,
No de tél . 2 26 47, jusqu 'au mercredi 24
janvier.

Centre de culture physique athlétique
(place du Midi) — Entraìnements : lundi, de
19 h. à 21 h. ; mercredi, de 18 h. à 21 h. ;
vendredi, de 18 h. à 19 h.

tados a la reunion que tendra lugar el
SABADO Dia 26 de Enero 1962 a las 20.3C
horas en el Café du Marche, rue de Con-
they en Sion.

Por el Comité : Francisco Pi.
Avis aux Jeunes collectionneurs de tlm-

bres-poste — Nous portons à votre con-
naissance que les cours reprendront le
samedi 26 janvier 1962, à 16 h. de l'après-
midi, au Foyer pour Tous, rue Pratifori .

Le chef de la jeunesse ; Francois Pi.

Club sédunois de boxe — Entraìnements
mardi et vendredi, à 20 h.1 ; '

Galerie Carrefour des Arts présente un
ensemble de peintures Berger, Roulet, An-
denmatten, Cottet, Favre, Weber, Suter,
Chinet, Gut, etc. Tous ces peintres ont
présente des ceuvres à la Galerie. Ouvert
jusqu 'au 2 février.

Exposition — A l'hotel tìes Touristes,
Sion, le 27 janvier , de 15. h. à 17 h. et

de 21 h. à 22 h. ; le 28 janvier , de 8 h. 45
à 12 h. 30, de 15 h. à 17 h. et de 21 h. à
22 h. ; le 9 janvier. de 18 h. à 19 h. et de
21 h. à 22 h.

Musée de Valére — Archeologie et h is-
toire

La Matze — Ouvert tous les soirs jus-
qu 'à 2 h.

Pharmacie de service — Pharmacie FAS-

ARDON

Jeunesse conservatrice — Vendredi et
samedi. à 20 h. 30, hall populaire, assem-
blée generale annuelle. Les membres
actifs sont priés d' y prendre part.

Syndicat chrétien-social — Souper en
commun le samedi 27, au Café Industriel.

Société de musique « La Cecilia » —
Mardi et jeudi. à 20 h. 30, répétitions
générales Samedi . répétition partielle gros
cuivres.

SAXON
Grand bai du Ski-Club et de la SFG —

Le samedi 27 janvier , au Casino de Saxon ,
orchestre Perrier.

MARTIGNY
Etoile (tél. 6 11 54) - Voir annonce
Corso (tél. 6 16 22) - Voir annonce.
Patinoire de Martigny ; v
Samedi 27 : patinage de 9 h. à 11 h. 45,

de 13 h. 30 à 16 h „ de 20 h. à 22 h. Match
Sierre jun. - Martigny juniors, à 18 h. 15.

Dimanche 28 : match Servette - Marti-
gny, à 15 h.

Harmonie municipale — Répétitions gé-
nérales tous les mercredi et vendredi , dès
20 h. 30. Samedi .24 février : soirée an-
nuelle. t

Pistolet — Samedi 27, de 13 h. à 15 h.,
et dimanche 28, de 9 h. à 11 h., 2e tour du
championnat d'hiver.

Pharmacie de service — Pharmacie LAU-
BER, tél. 6 10 05.

TROISTORRENTS
Loto de la paroisse, le dimanche 28 jan-

vier.

EGLISE REFORMEE
Dimanche 28 Janvier 1962

Sierre : 9.30 Uhr, Gottesdienst.
Montana : 10 h., culte.
Sion : 9 h. 46, culte, 20.30 Uhr, Gottes

lienst. i
Saxon : 10 h., culte.
Martigny ! 10 h.,' Gottesdienst.
Monthey : 9 h. 45, culte.
Verbier : 9 h., culte.
Vernayaz : 16 h. 30, culte.
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Quand nous arrivàmes à Théotime,

nous trouvàmes un ridelle à demi dé-
chargée. En haut , dans le grenier , se
tenait Marthe ; en bas, Francoise et
Jean. J'allai rejoindre Marthe qui me
dit aussitòt :

« Tenez, j'ai mis de coté votre veste.
Vous l'aviez oubliée sur la paille. »

Elle me montra une veste marron ,
posée sur un lit de gerbes, où l'on
voyait aussi . creusée. la place d'un
corps.

« Et vous n'avez pas chaud. à sieste,
ici ? me demanda-t-elle. La maison est
Plus fraiche, tout de mème. »

Je répondis :
« Je ne sieste pas. C'est l'autre jour

lue fai dù oublier la veste. »
Elle parut admettre mon explica-

tion... Une balle arriva devant la fe-
nètre, hissée par la poulie. Nous l'em-
Poignàmes et on la plaga près de la
veste.

Je découvris alors quelque chose qui
m'épouvanta. Marth e s'apergut de mon
troublé, car elle me demanda d'un
air étonné :

« He ! Qu 'avez-vous. monsieur Pas
cai .._ Vous voilà bien pale !... »

De la poche de la veste, sortait la
crosse d'une arme. Marthe l'avait
vue ?... Je pris la veste et aliai l'ac-
crocher plus loffi , à un clou piante
dans le mur, tout près de la porte de
communication qui méne chez moi.

Nous nous remìmes au travail. La
poulie grincait , la paille fermentait ; il
faisait chaud , et le temps devenait
plus lourd , à mesure qu'on approchait
du soir.

Tout à coup Marthe me dit :
« C'est curieux, on dirait que quel-

qu 'un a bougé, derrière la cloison. »
Je n'avais rien entendu.
« On a remué. une chaise..., je vous

assuré, monsieur Pascal. Déjà tout à
l'heure, j'avais cru entendre... J'ai
fallii aller voir...

— Vous n'auriez pas pu , lui dis-je.
La porte est fermée au verrou, de
l'autre coté. »

Vers cinq heures tout était engrangé.
Au moment de descendre par l'échel-
le, Marthe me dit :

« Monsieur Pascal, vous oubliez en-
core votre veste. »

Elle avait déj à descendu trois ou
quatre échelons, mais sa téte dépassait
le rebord de la fenètre, et de là elle

pouvait voir tout le grenier.
J'allai vivement vers le fond pour

prendre la veste. Mais la veste avait
disparu.

Le nez contre le mur, je n'osais plus
bouger. Marthe attendait, derrière
moi, sur son échelle. Par bonheur le
vieil Alibert l'appela, et je l'entendis
qui descendait.

D'en haut, je criai :
« Je range encore quelques gerbes.

Ne nn/attendez pas. »
Ils partirent, et je restai seul dans

le grenier.
J'allai vers la porte et doucement je

la poussai. Mais elle tint bon. Je n'in-
sista i pas ; et, comme on entendait en-
core les Alibert qui parlaient , non loin
de là, sur les aires, je m'assis près
de la fenètre et j'essayai de réflé-
chir.

En moi montait l'orage; et, de mon
coeur sec et fiévreux partaient des
flots de sang violents et irréguliers qui
ébranlaient les points les plus sùrs de
mon àme et déjà dégageaient de mau-
vaises ombres : la peur d'abord , puis
la colere, une colere de haine, étroite,
chaude, et dont tout mon ètre vibrait
intérieurement.

En face de moi , sur la campagne,
se levaient lentement de gros nuages.
Ils naissaient par dilatation du sein
de leur propre puissance et ils se gon-
flaient insensiblement en volutes lour-
des, dont les vapeurs s'accumulaient
peu à peu, à l'ouest, sur une colline
solitaire.

Le soleil en frappant sur ce colos-
sal édifice l'animaìt d'une vie mys-
térieuse ; et, sous l'effet de sa chaleur
encore forte, des blocs de nuages,
épais comme des murailles brùlantes,
se déplagaient avec lenteur d'un point
de l'horizon à l'autre, pour se concen-

trer sur les plateaux et de la menacer
la paix des terres agricoles.

Déjà l'épaisseur des nuées bloquait
le rayonnement des terrains surchauf-
fés par l'ardeur du jour. Sous leur ré-
verbération, des colonnes de poussiè-
res impalpables s'élevaient du sol et
tourbillonnaient. Les oiseaux volaient
bas, en sifflant de crainte ; et, de
temps à autre, une tuile craquait dans
la charpente du grenier, où Pair deve-
nait irrespirable.

L'orage qui s'organisait ne dévelop-
pait ses desseins qu'avec une sorte de
prudence, de prénjéditation et, avant
de se déchaìner, il occupait , l'une après
l'autre, toutes les positions qui domi-
nent les Basses-Terres. Ainsi silen-
cieusement il nous investissait. Derriè-
re la ligne des bois , au-delà des crèr
tes, il avait dù pousser déjà des ré-
serves profondes . encore défilées dans
le creux des ravins , immobiles, mais
prétes à monter dans la tempète.

Les émanations, qui venaient de la
terre à l'appel de ces forces magnéti-
ques, soulevaient en moi un sang plus
obscur qui m'échauffait. J'avais les
paumes sèches et le palais aride ; et
peu à peu la sensation me penetrai! de
fermentations animales. Tout mon sang
se portait du coté de l'orage et le dé-
placement de mes forces organiques
me déséquilibrait. Autour du juge-
ment , de la volonté. terres basses mais
sùres, se groupaient ces nuages mena-
gants ; et , à mesure que montait l'o-
rage, du coté de l'ouest , sur les pla-
teaux , en moi grandissait l'ombre
sournoise d'une mauvaise àme dont
l'approche me troublait.

Je restai dans le grenier jusqu 'à la
nuit. L'air , immobilisé sous les tuiles
brùlantes, y était devenu si compact ,
que je haletais ; ce qui accroissait en-

core mon malaise. J'aurais dù quitter
ces combles inhabitables, et aller res-
pirer près de la source ; mais j'étais
ei profondément possedè par la puis-
sance magnétique de l'orage que je
prenais plaisir à en goùter l'atmos-
phère étouffante dans le lieu le plus
étouffant de la maison. D'ailleurs, si
mon intelligence en souffrait, sous le
poids de cette torpeur amère, mon
pouvoir passionnel s'exaltait d'autant
plus, et je jouissais par moment d'une
plénitude bestiale.

J'entendis passer Marthe qui m'ap-
portait à diner ; cependant je ne bou-
geai pas. Ce ne fut que longtemps
après son départ que je quitta i, mais
à regret . le grenier brùlant.

Le couvert était mis, mais je m'a-
percus tout de suite qu 'on avait tou-
che à mon repas. Le pain , coupé ma-
ladroitement , n 'était plus dans sa cor-
beille, et on avait oublié de recouvrir
le plat de légumes. Un tei oubli. en
aucune fagon, ne pouvait ètre attri-
bué à Marthe.

Néanmoins, je dinai. Sur ma maigre
portion par acquit de conscience je
prelevai d'abord la part de l'homme,
et j"e la mis dans une assiette. Tout à
coup, à la porte, Francoise parut. J'é-
tais déjà devant l' escalier. Elle vit
que je tenais l'assiette et que je m'ap-
prètais à monter. Son beau visage ex-
primait une inquiétude. Elle me dit :

« Monsieur Pascal , il y a quelqu 'un
qui róde dans les champs. »

Je la fis asseoir. Elle regardait avec
étonnement l'assiette pleine que j' a-
vais dépòsée sur la table.

« Où, dans les champs ? >¦¦ lui de-
mandai-je.

(à suivre)

le mas théotime
henri bosco

PATINOIRE DE SION
Samedi 27 janvier

à 20 h. 30

SION - SERVETTE
Match amicai

Cours alpin volontaire a ski
de la division de montagne 10

Le, cours alpin volontaire à ski de
la division de montagne 10 aura lieu
du 3 au 10 mars 1962 à Crans-Mon-
tana.

Ce COUTS d'instruction alpine est
ouvert à tous les officiare, sous-of-
ficiers et soldats de la nouvelle, di-
vision de montagne 10.

Toutefois, les militaires ' apparte-
nant à la br. fort. 10 sont également
invités à y participer.

Ce service ne compte pas comme
cours obligatoire mais donne droit
aux mèmes prestations (solde, caisse
de compensation, assurance).

Les inscriptions . se feront directe-
ment auprès du bureau de la division
de montagne 10, St-Maurice, jus-
qu'au 5 février 1962.



. Entreprise de Sion cherche un

apprenfi-dessinateur
en sanitaire, chauffage, et un

l'eMne-magassuser
avec permis de conduire.

Ecrire sous chiffre P 1884 S
à Publicitas Sion.

Entreprise de Sion cherche

empsoyé(e)
de bureau

qualifié (e) ayant de bonnes
connaissances en comptabilité.
Place bien rétribuée.

Ecrire sous chiffre P 1885' S
à Publicitas -Sion.

COMPTOIR DU PNEU S.A.
Condémines S I O N

C H E R C H E

jeune homme
comme employé s'intéressant
au service du pneu et de la
vulcanisation.

N Faire offres par écrit.

vous offre

la plus grande gamme

de Machines à ecrire

 ̂ _ t

V O Y E Z  N O S  V I T R I N E S

Agence pour le Valais :

~tt&j tiJLnj *rtxrr*- 'Tt-*ajnj d L
Magasin : Rue des Remparts, Sion, tél . 2 37 73

O. Clavien, tèi. 5 07 35

TABLES DE CUISINE
Pieds chromés, dessus vert,
bleu, rouge ou jaune, 1 tiroir,

sans allonge avec 2 allonges
Fr. 98.— Fr. 145.—

TABOURETS CHAISES
Fr. 19.— Fr. 37.—

K U R T H , L A U S A N N E
Av. Morges 9 - Tél. 24 66 66

Le lac de Morat en hiver

Toujours
les cambrioleurs

(Suite de la premiere page.)

Je ra._i _.is atteinte pat Anet , à tta-
vets un enchantement pleuteut de
bois et de champs sans précise limite,
qui m'eriffourdissait peu d peu. Tout
de suite , j e  m'y étais teconnu , repre-
nant uie, ami plus qu 'à l' ordinaire de
tout ce qui est anguleux et résistant.
Mais ce n'était pas Morat que j 'étais
venu voir, c'était son lac , son lac d'hi-
ver. Où pouvait-il bien étre ? Pour ne
pas errer sans espérance , je  pris le
parti de me tenseignet :

— S'il vous p lait , Monsieut , le lac ?

On me tépondit : C'est là , avec un
geste qui m'annongait j e  ne savais
quoi d'épats et mème d'imptobable.
Alots, mon esprit petspicace ayant
concu que cette nappe mystétieuse de-
vait s'étendte dans le bas plutót que
dans le haut , je  ptis sous une voùte ,
et pat des escaliets que suivait une
étroite tuelle, je  f u s  bien vite au botd
de l' eau. Je vis de chatmantes vieilles
maisons, qui patiemment semblaient
attendte d'avoit un lac sous leuts f e -
nèttes ; mais elles ne voyaient que de
l' eau jusqu 'à nouvel otdte, ainsi que
moi.

Vous m'en demandez la couleut? Eh
bien, ma fo i , elle était couleut som-
meil , couleut limbes, couleut btouil-
latd. Que cette eau f ù t  un lac , divets
indices le donnaient à entendre. Pat
exemple, il y avait un port , et dans
ce pott , mème, un bateau — l'une des
deux embacations que j' eus la chanc e
de voit au couts de ma longue pro-
menade. Et je vais vous dire tout de
suite une curieuse chose : des quatte
lacs d'hivet que je  me suis più à dé-
crire, c'était en appatence le plus
gtand. Son immensité piate invitait à
la méditation.

Je m'étais promis quelque plaisir
d'apetcevoit, au moins, le Vully. Mais
il m'était tefusé , sans doute pat l' e f -
f e t  de la distance et de la totonditè
de la tette. Le lac de Morat se pet-
dait dans la btume, tout là-bas, à l'in-
fini. Enfin, mettant en jeu toute mon
activité visuelle, je  finis par distin-
guet tant bien que mal le rivage op-

pose , simple ligne d u n  gtis plus ap.
puyé.  De la mème fagon  s'était ja dis
présentée à moi l'Amérique fee qui
se montrait  alors , c'était Long Island),
Et méme, un peu plus tard , le Vull y
consentii à dévoiler sa face  riarmo-
nieuse. Pour une minute ou deux.

Ce « grand » lac était aussi , des qu _.
tre , le plus complètement possedè par
l'hiver , le plus dispose à dormir tout
son saoul jusqu 'à la résurrection prin .
lanière. I l  a dii f a i r e  ici sensiblement
plus f ro id  qu 'à Genève , puisque tout
un coin du port était encore couvert
de giace ; mais elle commengait à f on -
are.

Je garde un bon souvenir de cede
fldnerie assez doucement hyperbo-
réenne , qui m'a conduit jusqu 'au-delj
du village de IWontillier. Quelle pali ;
Nul autre mouvement que celui de
quelques pouìes d' eau se pourchas-
sani, plus batailleuses que celles de
Genève : elles ònt encore des illusionj .
Et presque aucun bruit : celui des ra-
mes d' une barque de péche. Le I.c
persi.fait à se taire , mais un ruisseau
qui s'y jet te avait recouvré la voli,
Au retour, je  me suis amusé d' un .cri-
teau : Schiffe zu vermieten ; il n'y
avait pas d'amateurs.

Que de choses ma dites sans parle r
ce temps floconneux et bouche ! Sous
un ciel d' azut , ptès d'un lac d'azur ,
peut-ètte n'y autais-je vu que du
bleu...

Henri de Ziégler

GENÈVE (Ats). — Des cambrioleuri
se sont introdults par effraction dani
une entreprise d'héliographie à la rue
de la Coulouvrenière à Genève. Ili
ont force un meublé métalìique mail
n'y ont rien trouve à emporter. Pour-
suivis par la police, les voleurs file-
rent en passant à travers le cimetière
de Plainpalais et réussirent à dispa-
raìtre.

sse -.-24 heures en Suisse -.- 24 h
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Réponse du Conseil federai au groupe romand
du mouvement contre l'armement atomique

BERNE (Ats). — Le Conseil federai a répondu le 23 janvier a la lettre du
18 décembre 1961, par laquelle le groupe romand du mouvement suisse contre
l'armement atomique, se rapportant notamment à une solution recente de
l'assemblée generale des Nations Unies chargeant le secrétaire general de pro-
céder à une enquète auprès , des pays qui ne possèdent pas d'armes nucléaires,
demandai! au Conseil federai de répondre positivement à cette enquète en
prenant l'engagement exprès de s'abstenir de fabriquer des armes atomiques
ou d'en acquérir de toute autre manière.

Le problème de la cessation des es-
sais nucléaires, comme celui du désar-
mement et de la suppression des armes
atomiques dit la réponse du Conseil
federai, est avant tout du ressort des
grandes puissances qui possèdent de
telles armes. A cet effet elles mènent
depuis un certain temps des négocia-
tions extrèmement difficiles. Il va sans
dire que la Suisse serait la première
à se féliciter de tout accord qui pour-
rait ètre réalisé entre ces puissances
en vue de l'interdiction des armes nu-
cléaires et qu'elle ne manquerait pas
de s'y joindre.

En attendant, notre statut de neu-
tralité permanente nous impose le de-
voir de défendre notre indépendance
et de sauvegarder notre integrile ter-
ritoriale. Il s'agit là d'une obligation

Notre statut de neutralité, reconnu
par le droit des gens, et notre poli-
tique de neutralité nous , obligent de
surcroit à nous préparer à affronter
dès aujourd'hui la situation nouvelle
que constituerait une extension du
cercle des puissances atomiques.

Il appartiendra au demeurant au

sanctionnee par le droit international.
Nous ne devons dès lors pas exclure
d'emblée la possibilité de nous assu-
rer la possession des armes actuelle-
ment les plus efficaces de fagon à
étre en mesure de satisfaire à nos
obligations. Le Conseil federai est
conscient des responsabilités qui lui
incombent et n'entend pas s'y sous-
traire. Sa position , telle qu'elle est
définie dans son rapport du 7 juillet
1961 à l'assemblée federale sur l'ini-
tiative populaire pour l'interdiction
des armes atomiques, est inchangée.

Certes, la situation actuelle, caraeté-
risée par le' monopole atomique de
quelques grandes puissances, garantit
un équilibre relatif. Mais notre devoir
nous interdit de nous en remettre à
autrui du soin de nous défendre.

peuple et aux cantons de se pronon-
cer sur l'ensemble des problèmes que
vous soulevez, puisqu'à la suite de
l'initiative populaire du 29 avril 1959
et conformément à l'arrèté adopté par
les chambres fédérales le 15 décem-
bre 1961, un vote aura lieti sur le pro-
blème de l'interdiction des armes ato-
miques en Suisse. En attendant la
décision du souverain, le Conseil fe-
derai n'est pas en mesure de répon-
dre, dans quelque sens que ce soit.
à l'enquète que le secrétaire general
des Nations Unies pourrait effectuer
conformément à la résolution de l'as-
semblée generale.

Les étudiants iraniens manifestent à Genève
GENÈVE (Ats). — Des étudiants

itaniens de Genève et d'auttes villes
auxquels se sont jointes des étudian-
tes, se sont tendus en cottele au con-
sulat d'Itan à Genève, au chemin du
Velouts. Le but de leut manifestation

était de ptotestet notamment contte la
fetmetute de l'Univetsité de Téhétan,
de demandet la libétation d'étudiants
itaniens attétés aptès les técentes
manifestations en ltan et l'otganisa-
tion d'élections constitutionnelles. Les
étudiants ont déployé une bandetole
sut laquelle ils s'élèvent contte le té-
gitne en ltan.

Le teptésentant de l'Itan au consu-
lat leut a fai t  savoit que le Gouvet-
nement itanien avait donne des otdtes
pout qu'une enquète soit f ai te  au su-
jet des detniets ttoubles à Téhétan et
que les coupables soient punis.

Découverte
d'une fresque
à Avenches

AVENCHES (Ats). — Les fouilles
auxquelles procède dans le sol de l'an-
cienne Avenches tomaine l'association
Pto Aventico sous la ditection de M.
Schwarz, archéologue, a permis de
mettre au jour une nouvelle fresque
de 1,50 m de haut sut ttois mèttes
de longueut. Les couleuts (noit , tou-
ge foncé , blanc, jaune) sont en ttès
bon état. La f tesque  temonie à plu-
sieuts siècles.

Mort par asphyxié
BISCHOFFSZELL (Ats). — On avait

annbncé lundi que les époux Frisch-
knecht, de Bischoffszell, avait été in-
commodés par des émanations de gaz
venues d'une conduite défectueuse.
L'épouse vient de mourir à la suite
de cette intoxication.

SOMMELIÈRE
Debutante accep
tee.

Tél. (027) 2 25 52

APPARTEMENT 1 Renault
Estafette
fourgon n o r m a ]
modèle 1960, pei
roulé.
Tél. (025) 4 21 60

terrain
e. uain
\ i #» ¦•

de 2.000 m2. Eau,
électricité sur pla-
ce.

Ecrire sous chiffre
P 20156 S à Pu-
blicitas, Sion.

villa
Ecrire sous chiffre
P 20168 S à Publi-
citas, Sion.

studio
ou
2 pièces
meubles
à Sion, pour le 15
février.
Ecrire sous chiffre
P 1954 S à Publi-
citas Sion.

JEUNE VACHE
race d Hérens.
Terme fin du moli
Très forte lattière
Tél. (027) 4 2163.

un
monoaxe
Rapid
modèle récent a-
vec remorque et
treuil, 40 % de ra-
bais.
Ecrire sous chiffre
P 148-3 S à Publi-
blicitas, Sion.

lit
d'enfant
en parfait état
1,20 x 0,60 m.
Ecrire sous chiffre
P 20167 S à Publi-
citas, Sion.

sommelière
Debutante acceptée. Bon gain,
nourrie et logée. Entrée de
suite.

Ecrire sous chiffre P 1927 S
à Publicitas Sion.

champ
d'abricotiers
de 5.800 m2

en plaine

2 LOCAUX
attenants, c o n -
v i e n d r a i t  pour
bureau, magasin ou
entrepót.
Ecrire sous chiffre
P. 1833 S., à Pu-
blicitas, Sion.

menuisier
;. e me* L * • ì .

S'adr. à Raymond
Bourban , Aproi

terrains
arborisés de 5.000
et 10.000 m2.

Ecrire sous chiffre
P 2086 S à Publi-
citas, Sion.

VW
pour démolition.
Tél. (027) 2 39 81

50 TAPIS
neufs, 190x290 cm.
magnificjues m i -
lieux, moquette,
fond rouge ou bei-
ge, dessins Orient,
FR. 88.— p i è c e .

VILLA veau
femelle
race d'Hérens.

Lampert Camille.
Ardon.

Basco
et 1 jeep Willys en
bon état.
S'adresser à Paul
Mayer, agriculteur
- Bramois.
Tél. (027) 2 24 27.

TERRAIN
A BATIR
(préférence au co
teau).
Offres à case pos
tale 377, Sion.

20 TOURS
DE LIT

un p a s s a g e  et
deux d e s c e n t e s
mème qualité que
ci-dessus, les trois
pièces, Fr. 67.—,

pori compris.
Willy KURTH,

eh. de la Lande 1,
PRILLY,

Tél. (021) 24 66 42.

vachette
d'élevage
forte ascendance,
ainsi qu 'un

APPARTEMENT
3 pièces 1/2, toul
confort.
Ecrire sous chiffre
P 2100 S à Publi-
citas , Sion.

jeune fille
pour aider au me-
nage et au café,
bons gages. Vie de
famille , sans en-
fants.
S'adresser à Mme
Plumettaz , café de
l 'Aviation, Payer-
ne (VD).
Tél. (0371 6 22 23.

ON DEMANDE
un bon

atoimseur
Schaefenacker en
p a r f a i t  état de
marche.

Albert Gaillard de
Charles , Ardon.

chambre
meublée.
Sadresser à Publi-
citas sous chiffre
P 2049 S.

SOMMELIÈRE
Debutante accep-
tée.

Tél. (027) 2 13 40

taureau
reproducteur.

Martin Vuigner ,
Champlan.
TéL (027) 2 43 28

chambre
meublée
libre de suite.

Kappler , rue Con
dérnines 22, Sion.

Peugeot
404
mod. 1961, roulé
18.000 km.

S'adresser au tél.
(027) 2 48 87.

volture
VW
modèle 56 bleue
état impeccable.

Tél. (027) 2 46 05

On cherche dans
bon café à Sion

A vendre, région
Grimisuat, en bor-
dure de route

On cherche a
ACHETER à Sion

Médecin-dentiste
cherche

A vendre d'occa
sion

On cherche à a
cheterCafé-Auberge dans village de

montagne, cherche
A vendre a Char
rat, au coteau

On cherche pour
entrée immediate

A vendre 1 cha
riot agricole
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Agréablement petulante : ni trop-ni trop peu

A LOUER à Sion
dans villa

Jeune homme cé-
libataire cherche
à louer à St-Mau-
rice une

Cherchez-vous
du personne l

qualifié et f idèle ?

Faites J ,I essai
avec une petite
annonce dans

les

Berrischa
Tages-

Nschrichten
Miinsingen/B E

Tél. 031 6813 55
34 794 abon nés
(Trad. gratuit es)Lisez la Feuille d'Avis



Les officiers de la Division de Montagne 10, | Saint-Maurice et le district
réunis à Sion, suivent un cours d'information _ _ _  _ _

Siilet d f taauneHier matin, s 'est ouvert , à l' aula du
collège de Sion, un cours d'informa-
tion de deux jouts , otganisé pat la
nouvelle Division de Montagne 10, à
l'intention de l'EM et de tous les com-
mandants de ttoupe.

Aptès qu 'eutent été e f f e c t u é e s  les
fotmali tés  génétalement appliquées
lots d' une enttée en setvice et que le
cap. Jordan , deuxieme adjudant , eut
procède à l' appel  des o f f i c i e r s , deux
cents environ , le colonel EMG Mil-
lioud , chef EM , annonga les partici-
pants au colonel-divisionnaire Roch de
Diesbach , commandant de la Div.
Mont. 10.

L'intérèt que représentent ces deux
journées d'information est évident.
Elles permettent , d' une part , une heu-
reuse prise de contact entre des o f f i -
ciers qui sont appelés à mettre en
commun leurs e f f o t t s  sous l'étendatd
de cette division técemment consti-
tuée. D 'autte patt , aptès avoit ptis
connaissance de la sttuctute de celle-
ci et des nouveaux signes convention-
vels , on a pu suivte des exposés te-
matquables que ptésentaient , et pté-
sentetont encote aujoutd'hui , des pet-
sonnalités qual i f iées  pout ttaitet des
problèmes qui ptéoccupent cettaine-
ment la population de notte Pays , mais
particulièrement les o f f i c i e r s  de notre
milice.

Ayent  rendu hommage a la mémoire
du colonel-brigadier Daniel , ancien
commandant de la Br. Mont.  10, ense-
veli jeudi , le colonel-divisionnaire de
Diesbach mit volontairement l' accent
sur deux points que l' on peut retenir
comme une sorte de devise de la
nouvelle Division : tenue et précision ,
après qu 'il eut dé f in i  le but de ce

De nombreux officiers supérieurs ont assiste a cette jour née. De g. a dr . le col-brigadier Schindler, chef du per
sonnel de l'armée, le col. Freymond , un des conféiienciers , le col. div. de Diesbach , cdt de la div. mont. 10, le col
cdt de corps Zublin , cdt du corps alpin , le col brigadier Glasson , de Fribourg et le colonel Studer, de Sion.

cours d'information et énoncé les prin-
cipes de commandement.

Il appartint au colonel-brigadier
Schindler, chef du personnel de l'Ar-
mée, auquel est subordonnée la Section
Armée et Foyer , de préciser le róle
que joue aujourd'hui cette Section ap-
pelée à rendre des services qu 'appré-
cieront les soldats, certes, mais aussi
les commandants d' unités. Quelques
compléments fure nt  apportés par notre
confrère le major Pierre Barras , chef
de ce Service dans le cadre de la Di-
vision de Montag ne 10.

L'après-midi f u t  réservé à d' autres
conférences auxquelles le colonel-com-
mandant de Corps Zublin, chef du 3e
Corps d'Armée, avait tenu à assister.

Le colonel Roger Òontnn traila avec
une aisance peu commune le problème
social. Il  invita les o f f i c i e r s  à ré f l é -
chir, car il est une des causés de la
socìalìsation , ce mot étant ptis dans
un sens exclusivement technique bien
entendu. Il démontta quels étaient les
éléments se ttouvant à l'origine de
cette socialisation technique, btossa
un tableau éloquent des phénomènes
sociaux nouveaux, et conclut en les
situant dans des .petspectives modet-
nes quelques téponses à des questions
fondamenta les.

Le colonel-btigadiet Glasson , com-
mandant de la Bt. f t .  2, paria de l' o f -
f i c ie t  de milice vu sut le pian poli-
tique et patlementaite, puis le colonel
Fteymond f i t  un exposé sut le pto-
blème communiste.

Ce matin, nous entendtons à nou-
veau le commandant de la Division,
quelques aumóniets, M. Louis Guisan,
conseillet d'Etat vaudois, le colonel
Fteymond , le colonel EMG de Tot-

tenté, ancien ambassadeut de Suisse
à Londtes et à Washington, ainsi que
le colonel EMG Mantice Zetmatten,
de l'EM du 3e Cotps d'Atmée.

f.-g. g.

Un des conferenciers de la journée,
M. le colonel Bonvin , président de
la ville de Sion et conseiller natio-
nal , répond à une question traitant
du marche commun, posée par un des
participants.
A l'arrière-plan, le major Barras.

(Photo Schmid)

Avez-vous jamais goute a l'hospi-
talité Agaunoise ! Si non, sachez
qu 'elle est ptovetbiale.

On vient de m'en contet un exemple ,
le voulez-vous pout pteuve ?

Un Agaunois, le cceut léget , au vo-
lant de sa voitute pimpante dont le
moteut chantait allègtement la bonne
sante, apetgoit soudain, quelque patt
au botd du lac, un ami sut le point
de tenttet chez lui.

On s'attète, on bavatde. On f ta te t -
nise d' autant plus volontiets qu 'on se
sent hots de ses muts n'est-il pas vtai!
B te f ,  de f i l  en aiguille , s'avisant de
celles de sa montte, notte Agaunois ,
magnanime, ptopose :

— Au fai t , si vous veniez manget
quelque chose avec moi.

Ptévenant les ptotestations de son
intetlocuteut, il l'engagé à montet
dans sa uoiture.
— Si, si, si, d'ailleuts j' abhotte man-
get seul. Connaissez-vous un bon res-
taurant dans le voisinage ?

L'ami qui ne veut pas lui fai te  chan-
ger de ditection suggète le bu f f e t  de
gate ptoche.

La scène se situait dans les patages
de Tettitet-Montteux.

Allons-y pout le b u f f e t  de gate.
Mais , attive, à la hauteut de la

statue de l'Impétattice Elisabeth, no-
tte Agaunois se tavise :

— Suis-je bète, je  connais a Vevey,
un endtoit fameux où l'on mange
comme ga !

En deux manceuvtes la voitute fa i t
demi-tout et teptend la toute de Ve-
vey. Seulement voilà... attivée aux

pottes de la ville , elle talentit :
— Au fond , c'est tidicule de ne pas

y avoit songé plus tòt ! Ma femme
autait un plaisit évident à vous avoit
à la maison.Que ditiez-vous d'un petit
soupet intime je  vous teconduitais
ensuite chez vous !

Aptès tout , la dame est chatmante
et il n'est plus temps de se monttet
conttatiant. Re-demi tout , ditection
Agaune. En passant pout la ttoisième
fois  devant chez lui , notte homme
pense au soupet qui l' attend et à sa
femme qu 'il devait aviset sitót débat-
qué. Son estomac et son cceut se cteu-
sent avec un ensemble qui le déchite
mais on ne peut décemment se mon-
ttet exigeant lotsqu'on est invite.

La dame est en e f f e t  agtéablement
sutptise et installe son hóte dans le
plus confottable des fauteuils.  On
échange des politesses , on bavatde
gentiment autout d'une bouteille jus-
qu 'au moment où finalement notte
Agaunois se toutne vets son épouse :

— En somme Chérie, tu pouttais
nous o f f t i t  quelque chose à gtignotet ?

Chérie a un ait délicieusement gène
mais, ttès maittesse de maison, su-
sutte :

— Que désitez-vous ptendte, chet
Monsieut ?

Lui octtoyant un ttès latge scurite,
le chet Monsieut. se lève en tépon-
dant :

— Je désite ptendte mon detniet
ttain chéte Madame , il patt dans 5
minutes !

Textuel , mes amis, textuel !
Eliette.

Monthey et le lac
Décisions du Conseil communal de Collombey La Chanson du Rhone

invitée par la FOMH

Le bebé orchestre
de Lausanne
à Monthey Grave chute

d'un cycliste

En séance du 24 janvier , le Conseil
communal  a pris les décisions sui-
vantes :

Sur rapport de son président :
1) Il examine les comptes de l' année

1901 qui bouclent avec un bénéfice in-
téressant .

2) Il f ixe  le coefficient à 1,2 pour
l'année 1962.

3) Il f ixe  les déductions sociales
comme suit  : 30 francs pour le couple
et 30 francs par enfant .

Sur rapport du président des Tra-
vaux publics , il prend conaissance des
demandes de constructions suivantes :

1) De M. Roland Parvex , pour un
silo près de sa carrière , à Collombey.

2) De M. Marcel Schwitter pour une
vill a a Illnrsaz.

3) De M. Bernard Borgeaud pour la
t ransformat ion  de son bàt iment  a
Muraz.

4) De M. Edouard Montandon pour
un hangar  à Illarsaz.

5) De poscr une hy drante tout près
dc la vil la de M. Louis Mottiez , a
Muraz.

Sur rapport du président de la Com
mission bourgeoisiale :

1) Il accorde sur leurs demandes. a ans.
MM Magnin Othmar  et son fils Ber- entenduesnard le droit de vote eri matieie ce ._ ,
bourgeoisiale dos lo 24 .uillet 1962. musìca,es de ces jeunes interprete-

2) Il prend connaissance des de- son t telles, que bien des adultes se-
mandes de constructions sur le terrain ra ient incapables d'arriver à un pa-
des d'Erbignon à Collombev. rei! résultat meme après de nom-

3) Il decide la mise en étude d un

projet d'ensemble au d'Erbignon.
Sur rapport du président de la Com-

mission d'hygiène :
1) Il décide le ramassage des ordu-

res aux places publiques , et il invite la
population de remédier à cet état de
choses.

2) Il décide l'achat probable d'un
véhicule a moteur pour le ramassage
des ordures dans la commune.

MONTHEY (An). — Monthey a eu
l'avantage d'accueillir ces jour s der-
niers le bébé orchestre de Lausanne.
C'est la premiere fois que cet en-
semble se produit en Valais, et les
auditeurs qui ont assistè à ce con-
cert , n'ont pas ménage leurs applau-
dissements aux jeune s musiciens.

Rappelons que cet orchestre est
forme de musiciens àgés de 6 à 12

breux exercices.

MONTHEY. — A l'occasion de sa
soirée annuelle du 27 janvier, la sec-
tion de Monthey a pu s'assurer le
concours de la « Chanson du Rhò-
ne » , qui se produira à l'Hotel de la
Gare sous la direction de M. Daett-
wyier.

Ce concert sera précède du film
« Barrage », présente par son réa-
lisateur M. R. Muller.

Les Montheysans auront ainsi le
plaisir de se rendre compte du tra-
vail effectué sur les barrages valai-
sans, tout en ayant l'occasion d'ap-
précier les oeuvres folkloriques du
compositeur sierrois.

MONTHEY (An). — Au cours de
la journée d'hier, un grave accident
s'est produit sur la place de l'Hotel
de Ville à Monthey. M. Theodore
Guéron. menuisier, domicilié à Mu-
raz qui circulait à bicyclette, a fait
une violente chute sur la chaussee.

Relevé sans connaissance, le mal-
heureux a immédiatement été trans-
porté en ambulance à I'hòpital de
districi.

Dans la soirée on apprenait que
vu la gravite de son cas. Ies mede-
cins avaient ordonné le transfert  de
M. Guéron à I'hòpital cantonal de
Lausanne.

Présence de VEglise réformée
Le 28 janviet seta pout toutes les

Églises évangéliques de la Suisse
tomande, et pat conséquent aussi
pout l'Eglise évangélique téfotmée
du Valais, le dimanche des Mis -
sions. Ce jout-là l'attention des f i -
dèles se potteta sut l'otdte du
Christ, Seigneut de l 'Eglise : « Al-
lez, fa i tes  de toutes les nations mes
disciples, les baptisant au nom du
Pète, du Fils et du Saint Esprit ,
et leut enseignant à gatdet tout ce
que je  vous ai còtnmandé ».

Les Églises issues de la Ré fo t -
tne du 16ème siècle ont eu d' abotd
à s'otganiset , à a f f e tmi t  leut po-
sition, à approfondir  leur vie spiri-
tuelle au prix d'un dur e f f o r t , et
c'est seulement au 19ème siècle
qu 'elles ont pu se toutnet vets les
nations ignotantes de la bonne
nouvelle de l 'évangile de Jésus-
Chtist. Et encote ce ne sont pas les
Églises en tant que telles qui ont
entteptis ce ttavail , mais des pet-
sonnalités chtétiennes sous leut
ptopte tesponsabilité et tépondant
à un appel de Dieu. Il en sutgit
ptesque à la mème epoque en An-
gletette, en Allemagne, en Ftance,
en Suisse et ailleuts. Elles se f i tent
les apòttes de l'idée de la Miss ion,
devoit ptemiet des chtétiens.

Pout ne patlet que de notte
pays , on vit se constituer des gtou-
pes d'amis des Missions. Ils étaient
les soutìens de la Miss ion de l'A-
f r i q u e  * du Sud , de la Mission de
Bàie , de la Mission Mo tave, de la
société des Missions de Patis, de la
Mission chtétienne en Orient et en
Angola. Leuts champs de ttavail
touchent tous les continents , l'Asie,
l 'Afrique, l'Amérique et l'Oceanie.
Ces sociétés ont ttavaillé long-
temps sans lien les unes avec les
auttes, ayant chacune leut cetcle

d'amis. Les Églises les soutenaient
inditectement sans tesponsabilité
ditecte.

Mais depuis la guette de 1914-18 ,
ptogtessivement un tapptochement
s'est e f f e c t u é  entte ces sociétés. El-
les ont de plus en plus mis en com-
mun leuts e f f o t t s , publiant un seul
joutnal , l'Actualité missionnaite,
instituant un fonds  commun des
Missions ptotestantes qui centtalise
tous les dons. Aujoutd'hui , en dé-
cidant de ctéet un dépattement
missionnaite des églises ptotestan-
tes tomandes, la Mission ne seta
plus une otganisation privée mais
bien intégtée dans l 'Eglise.

Ainsi les 18 hópitaux et écoles
d'infitmiètes, les 7 écoles ptofes-
sionnelles et agricoles, les 39 dis-
pensaites et matetnités, les 22 éco-
les pastotales et bibliques, les 4
léptoseties et les 17 écoles notma-
les avec leuts plus de 400 mission-
naites suisses santoni que pout les
soutenit spitituellement et maté-
tiellement , ils peuvent comptet sut
les ptiètes et l' esprit de sacrifice
des églises de la Suisse tomande.
En 1961 c'est une somme de f tancs
1.562.986 qui a été tassemblée pat
les ptotestants tomands.

Un « papillon » disttibue aux f i -
dèles ces jouts dit : « Les Missions
ptotestantes sont au ptemiet pian
de l' aide aux pays en voie de dé-
veloppement , en luttant avec pet-
sévétance contte la misere, la ma-
ladie , l'ignotance , la supetstition.
Suttout elles aident les Églises
d'outte-met à assumet leuts plei-
nes tesponsabilités dans la vìe de
la nation et collabotent avec elles
à la fotmation des cadtes qu'exige
absolument le développement hat-
monieux de tout pays ».

M. V.
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Du mercredi 24 au dimanche
28 janvier , soirée à 20 h. 30
Dimanche matinée à 15 h.
Un western de grande classe

LE DIABLE DANS LA PEAU
Un far-west endiablé avec
Audie Murphy
Cinémascope et couleurs
Dès 16 ans révolus

Du jeudi 25 au lundi 29 janv .
Dès 18 ans révolus
Un grand film de mceurs ! ! !

V O L U P T E
avec Gina Lollobrigida
et Ernest Borgnine
Un sujet osé
Cinémascope - Métrocolor

I P I Du mercredi 24 au dimanche
'"""' 28 janvier à 20 h . 30

Dimanche matinée à 15 h.
16 ans révolus - Tél. 2 25 78
Un film gai . . .  avec CHARPIN
l'inoubliable Maitre Panisse
de « FANNY » dans

MAM'ZELLE PAPRIKA !
avec Irene de Zilahy

Jusqu'à mardi 30 - 16 ans rev.
(Dim. à 14 h. 30 - ENFANTS
dès 7 ans)
Un v é r i t a b l e  chef-d'ceuvre
filmé qui se classe en vedette
de la meilleure production
frangaise

IL SUFFIT D'AIMER
« Bernadette de Lourdes »
avec Daniele Ajoret
Dimanche 28 à 17 h.
16 ans révolus

LES AFFAMEURS

Jusqu'à dimanche 28
16 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Le grand prix du rire .. .

TETE FOLLE
avec
Jean Richard et Annie Cordy
Lundi 29 et mardi 30
16 ans révolus
Une prodigieuse aventure

LES AFFAMEURS

Jusqu'à dimanche 28
16 ans révolus
Le film dont on parie

UN TAXI POUR TOBROUK
avec Lino Ventura
et Charles Aznavour

Jusqu 'à dimanche 28
16 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Un monument du film d'action

LE VENT DE LA PLAINE
avec Burt Lancaster
et Audrey Hepburn

Samedi et dimanche à 20 h. 30
Des révélations sur Hitler, les
S. S. et la Gestapo

GENERAL DU DIABLE
avec Curd Jurgen _
Grand Prix de Venise
Dès 16 ans révolus

TROISTORRENTS

Loto de la paroisse
Dimanche 28 Janvier

LOTO APÉRITIF

En triplex : au Collège (cantine)
à l'Hotel Communal
au Café Helvétia

Prédicateurs de la prémission
SION (FAV). — Les prédicateurs de

la prémission qui commencera diman-
che seront MM. les Rds Pères Rul-
lens (à la Cathédrale), dont les Sédu-
nois ont gardé le souvenir puisqu 'il
prècha déjà en notre ville en 1948,
Humbert (Sacré-Cceur), Kaiser et
Maeder (Saint-Guérin).

AUJOURD'HUI 27 JANVIER || Q A || il | A T fi
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Vers un impòt ecclésiastique a Sion
L'on sait que vendredi prochain , le Conseil general de Sion sera appelé à

se prononcer sur une question qui ne manquera pas de soulever de très longues
discussions : à savoir sur un projet de règlement communal concernant la per-
ception d'un impòt pour le culte.

Quelle est donc la position du Conseil municipal de Sion sur un point parti-
culier ?

Le Message publié par les autorités sedunoises mentionnent tout d'abord que
la Municipalité a verse en 1961 96.000 frs. au titre des frais de culte. Ce montant
est considérable et le Conseil communal de Sion estime qu'il n'est plus possible
de faire passer cette somme par le budget communal sans recourir soit à une
augmentation du coefficient d'impòt soit encore à la perception d'un impòt
special.

La Municipalité a choisi la deuxieme solution et le principe de l'impòt a été
ratifié par Ies autorités religieuses tant

Bases de l'impòt
Le Conseil communal note , à ce pro-

pos, que jusqu 'il y a peu de temps, les
communes valaisannes éprouvaient de
grosses difficultés à introduire un tei
impòt, car les dispositions légales en
la matière ne le prévoyaient pas, si
bien qu'il avait un caractère pure-
ment benèvole dans les rares lòcalités
où il existait , c'est-à-dire à Vionnaz ,
Vouvry et Evionnaz. Ailleurs, les com-
munes intervenaient sous forme de
subventions destinées à permettre
l'équilibre financier nécessaire, puis-
qu'il incombe en premier lieu aux
Conseils "paroissiaux de gérer les biens
des paroisses et de veiller à couvrir
les dépenses de celles-ci.

Depuis 1961, poursuit le Message
municipal , la situation a change. En
effet, la loi des Finances actuelle sti-
pulo que les frais de culte en tant
qu'il n'y est pas pourvu par des fon-
dations spéciales, incombent aux com-

catholiques que réformées.

munes qui, pour y subvenir, ont la
faculté de prélever un impòt special
sur le culte, sur la base d'un règle-
ment communal soumis à l'approba-
tion du Conseil d'Etat.

Ainsi donc, la nouvelle loi donne
une base juridique à la perception
d'un tei impòt à prévoir par un règle-
ment communal.

La Municipalité remarque, en outre,
qu 'il y a lieu de mentionner que la
nouvelle formule s'avere plus équi-
table que l'ancienne, car elle permet
de mieux répartir les chargés des frais
inhérents au culte. En outre , les per-
sonnes morales y contribuent égale-
ment.

Equitable répartition
La répartition de l'impòt percu

s'opererà selon un esprit de stricte
justice, chaque Eglise reconnue rece-
vant Ies montants versés par Ies ci-
toyens appartenant à sa communauté

religieuse. Mais il a évidemment fallu
s'en tenir aux seules Églises reconnues,
catholique et réformée, les autres ne
pouvant ètre prises en considération
tant qu 'une communauté valable et
dùment établie n'existe pas.

Le taux de l'impòt
Pour ce qui est , enfin , du taux de l'im-
pòt, le règlement a prévu que suivant
les besoins du culte, le Conseil muni-
cipal (les Conseils de frabrique catho-
lique et de paroisse de l'Eglise réfor-
mée entendus), pourra augmenter ou
diminuer chaque année le montant des
centimes additionnels qui seront cal-
culés à raison de 2 à 5 cts. par frane
d'impòt payé. Chaque année le Con-
seil communal devra porter à la con-
naissance du Conseil d'Etat le chiffre
choisi en méme temps que celui du
coefficient d'impòt.

En d'autres termes, l'impòt sur le
culte sera percu sous forme de cen-
times additionnels, à raison de 2 à 5
centimes par frane d'impòt payé. Pour
1962, la Municipalité a fixé la contri-
bution à 2 centimes 1/2 par frane d'im-
pòt. Ainsi un contribuable qui acquit-
terait en 1962 un impòt de 1.000 frs.
sur la fortune, le revenu ou à titre
d'impòt foncier, verserà 25 frs. pour
les frais du culte.

Telles sont les principales disposi-
tions de ce règlement qui sera discutè
vendredi prochain , 2 février , dès 20 h.
30 à la salle du Grand Conseil (Casino).

Ant.

Importante assemblée à Sion
SION (Iz). — Les membres de l'en-

trepòt régional coopératif de Chà-
teauneuf tiendront leur assemblée des
délégués samedi à Sion . Rappelons que
cette institution groupe les membres
des coopératives de Charrat à Ober-
wald.

Anniversaire de mariage
LA LUETTE (FAV). — Nous appre-

nons avec plaisir que M. et Mme Pier-
re Genolet, domiciliés à La Luette ,
viennent de fèter le 64e anniversaire
de leur mariage. Mme Genolet est
àgée de 83 ans et M. Genolet de 93
ans. Toutes nos félicitations.

Vitrines CFF à la gare
SION (FAV). — Les CFF font preu-

ve d'originalité dans la décoration de
leurs vitrines à la gare. Le thème ac-
tuel est « Vers la neige et le soleil par
le chemin de fer ». Ce slogan est il-
lustre d'une grande photographie re-
présentant le Cervin .

Au dispensaire
anti-alcoolique
valaisan

SION (FAV). — Pour 1 annee 1961
(période de 10 mois), le dispensaire
anti-alcoolique valaisan a pris 60 nou-
veaux cas en charge. Totalité des cas
suivis : 120. Cas nouveaux suivis mé-
dicalement : 33. Visites médicales à
Sion : 116. Visites médicales hors de
Sion : 14. Visites à domicile en 1961 :
824 et visites au dispensaire : 153.

A cette activité , il faut notamment
encore ajouter le travail annexe, in-
formation notamment.

Travaux
à la rue des Amandiers

SION (FAV). — La portion de la
rue des Amandiers située en face de
la salle de gymnastique des nouvelles
écoles secondaires a été rouverte par
les ouvriers . L'on a l'intention d'y
planter quelques arbres pour agré-
menter le paysage.

Le Valais à l'étranger
SION (FAV) . — Chaque année de

nombreux films touristiques sont pro-
jetés dans diverses salles de cinéma
du monde entier. L'Office national
suisse du tourisme les met à disposi-
tion des salles obscures et d' associa-
tions diverses. notamment au Congo ,
en Irlande , en Nouvelle Zelande et
en Afrique du Sud. Les bandes les
plus récentes projetées dans ces pays
sont : « La Suisse, pays des beaux
lacs » , « Qui dit ski dit Suisse » et
« Monts et vallées » où l'on peut admi-
rer notamment de nombreuses vues
du Valais.

Fréquentation de la patinoire
SION (FAV). — Du 14 octobre jus-

qu 'à ce jour l'on a dénombré environ
33.000 entrées à la Patinoire de Sion ,
dont 10.000 gratuites , ce qui donne
une moyenne de 366 entrées par jour.
De plus, une trentaine de matches ont
été organisés, sans compter les activi-
tés du club de patinage dirige par
Mlle Liliane Crosa.

Valaisan blessé
à Genève

SION (FAV). — Un Valaisan de
Genève, M. Guy Mabillard qui circu-
lait à la route de Chène à bicyclette,
a été happé par un tram. Souffrant
de multiples contusions, M. Mabil-
lard a cependant pu regagner son do-
micile après avoir regu les premiers
soins d'un médecin.

Pilleurs de troncs
SION (FAV). — Des cambrioleurs

ont pillé l'un des troncs de l'église
du Sacré-Cceur et ont emporte le
contenu. Pour s'enfuir , ils emprun-
tèrent le vélomoteur de M. le cure,

Une intéressante conférence
SION (FAV). — Une intéressante

conférence a eu lieu hier soir à
l'Ecole normale des filles, sous les
auspices de l'Association du person-
nel enseignant de Sion. Le conféren-
cier était M. R. Widler, du Service
des patronages de Genève. Le sujet
en était « La jeunesse délinquante ».

Sierre et le Haut-Valais
Collision a la Moubra Chute à l'usine

MONTANA (Chx). — Hier matin, a
11 h. 30, une violente collision s'est
produite sur la route de la Moubra ,
à la hauteur du tempie protestant. Une
petite voiture pilotée par M. Peter
Ort , est entrée violemment en colli-
sion avec un camion des « Caves mo-
dernes » de Montana, et conduit par
M. Roland Ecceur.

L'accident est survenu au moment
où la petite voiture dépassai t le ca-
mion qui reculait. C'est à la suite
d'un dérapage de l'auto que la colli-
sion s'est produite.

Fort heureusement, on ne déplore
pas de blessé

En revanche, les dégàts matériels
sont importants. Dans la voiture se
trouvait un poste de télévision qui a
passablement souffert de cette aven-
ture.

CHIPPIS (Bl). — Un accident de
travail s'est produit hier aux usines
de Chippis. Un ouvrier, M. Marcel
Theler, àgé d'une cinquantaine d'an-
nées, qui était juché sur une échelle,
a fait une violente chute. Le malheu-
reux a immédiatement été transporté
à I'hòpital de Sierre. Il souffre d'une
fracturé de bras, de contusions mul-
tiples.

Collision a Crans
CRANS (Bl). — Une collision s'est

produite hier sur la route de Crans,
entre une camionnctle appartenant à
la Maison Perren et un camion de la
Brasserie valaisanne.

Fort heureusement , on ne déplore
pas de blessé.

Far contre, les dégàts matériels sont
importants.

Les cols termes
SION (FAV). — Pas moins de 14 cols

sont fermés à la circulation automo-
bile dans notre pays , dont plusieurs en
Valais. C'est ainsi pour le Grand-St-
Bernard , le Grimsel et le Simplon.
D'autre part . les pneus à neige ou les
chaines sont obligatoires pour les cols
suivants : Forclaz, Morgins ainsi que
la route Stalden - Saas-Fee. Les
pneus à neige sont recommandés pour
les routes Sierre - Montana-Crans et
Stalden - Saint-Nicolas.

Beaucoup d'élèves au Technicum
SION (FAV). — Le Technicum de la

Suisse centrale, à Lucerne, compte 309
élèves, dont le 18 % habitent Lucerne
et les autres, les cantons concorda-
taires, dont le Valais. On compte en
outre 50 enseignants, dont la moitié
à plein temps.

Assemblees générales
OBEREMS (Tr). — Dans le paisible

village comme ailleuns , l'année nou-
velle apporto les assemblees généra -
les des différentes sociétés . C'est ain-
si que pour ce qui concerne la loca-
lité , la société d' assurance du bétail
tint ses assises annuelles la semaine
dernière au cours desquelles , les
participants prirent connaissance des
comptes qu; bouclent avec un léger
déficit par suite des nombreuses pres-
tations de la caisse. Pendant ce
temps , les membres de la société de
la laiterie se réunissaient également.
Ceux-ci furent par contre très satis-
faits de la lecture des comptes
qui leur apprit que les finances de
la société étaient très saines. On
profita ensuite de l'occasion pour
procéder au partage du bénéfice ef-
fectué pendant la période écoulée

A l'assaut
Ils étaient part is  à ia conquete

du Cetvin pout tentet de uaincre
cette paroi Nord en hiver.

D' autres alpinistes .s'étaient lan-
ces à l' assaut dans de meilleures
c o n d i t i o n s  mctéorologi ques , et
avaient échoué. Eux aussi ont
échoué.

Ils ont tous échoué. Cette paroi
Nord — en hiver — semble in f ran-
chissable. Elle ne se laissé pas
violer en saison f ro ide .  Elle rejette
tous ceux qui viennent battre son
f l a n c  à coups de piolet ou pique r
dans son èchine des pitons acérés.

Cette paroi a donc la réputation
d'ètre à la fo i s  dangereuse , inacces-
sible et inuiolce.

Il n'en faut  pas p lus  pour séduire
des hommes qui la voudraient bien
màter.

La màter pour en tirer gioire et
vanite mais aussi par sport comme
on le dit dans les journaux.

Il est bien entendu que les vain-
queurs de cette par oi en hiver im-
primeraient défini tivement leur
nom dans l'histoire de la montagn e.

Ils  deviendtaient des « hétos ». Et
ce titte , ils sont plusieuts à se le
disputet sans se laisset tebutet par
des échecs momentanés. Tòt ou
tatd , pensent-ils , la réussite uien-
dta coutonnet leuts e f fo t t s .

Et ils tecommencetont.
Dans le sectet le plus absolu , ils

metttont au point la ptochaìne
ascension. Les ptojets ne setont pas
éventés , cat des concuttents tis-
quetaient de les doublet.

Ce qu'il faut  évitet à tout ptix.
C'est poutquoi il ne faut p as

s'étonnet si ces alpinistes quittent
Zetmatt sans tambout ni ttompette.
On apptend qu 'ils sont à l'assaut
de la patoi Notd dès l'instant où ils
se débattent dans les pites d i f f i -
cultés.

Alots, les joutnaux s'empatent de
« l'événement », la tadio s'en mèle
et la télévision se téveille.

D'heute en heute, la population
de tout le pays peut suivte la ten-
tative et vibtet d'émotion quand
elle apptend que ca va mal là-haut ,
que les hommes sont en perii, qu'ils
risquent une chute, et que la mott
les guette.

A Zetmatt , l'anxiété gtandit et
les vieux guides commentent sévè-
tement l'imptudence de ces jeunes
fous  qui tentent le diable.

Et l'on voudtait aussi que nous
nous alatmions à leut sujet.

Je vous avoue , moi, que ces ten-
tatives me laissent complètement
indiffétent.  Avec la mediente vo-
lonté que je pouttais mettte à
m'intétesset à ces assauts, je n'at-
tive pas à comptendte ce besoin
d'allet tisquet sa vie dans cette
patoi Notd du Cetvin.

On est alpiniste ou on ne l'est
pas. Je ne le suis pas mais je  con-
nais beaucoup de guides qui patta-
gent entiètement mon indiffétence.

Aussi , je n'ai éptouvé aucune
déception devant ce detniet échec.

Et je ne suis pa s ptèt à vetset
une latme si des hommes vont se
suicidet dans cette p atoi.

Leut gioite pets onnelle, ils peu-
vent bien la taillet dans le toc ou
la giace, ca ne me fait  ni chaud ni
f toid.

J' ai peut-ètt e tori.
Isandte.

Les Romands en féte
BRIGUE (Tr) . — C'est ce soir , sa-

medi, que les nombreux membres du
Cercle romand de Brigue pourront
assister dans la grande salle de la
Maison du Peuple à Brigue, à leur
grande soirée annuelle. Comme cette
dernière est toujours considérée com-
me une des plus belles qui se dé-
roulé sur la place , nous ne doutons
pas que les participant s de ce soir
seront tous satisfaits. En effet , le co-
mité d'Organisation a préparé un pro-
gramme fort varie. Aux Romands
de Brigue , nous souhaitons beaucoup
de plaisir et plein succès.

Assemblée
des officiers-pompiers

BRIGUE (Tr). — Les instructeurs-
pompiers du Haut-Valais sont réu-
nis à Brigue pour y suivre un cours
d'instruction pratique et théorique
sous la direction du major-instruc-
teu r Venetz de Naters. Nous souhai-
tons beaucoup de succès à ces hótes
qui, bien qu 'étant officiers , ne crai-
gnent pas de revenir à Fècole afin
de se perfeetionner dans l'intérèt de
tout le monde.
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Découvertes archéologiques
près de Mazembroz

FULLY — D epuis quelques jouts,
des ouvtiets et une pelle mécanique
procèdent au défongage de tettains
incultes, situés au lieu-dit « Condémi-
nes ».

Ce tettain , situé au pied du coteau ,
ne ptésente absolument tien de spe-
cial.

Or , dans la journée de jeudi , les
ouvriers découvrirent avec stupeur des
ossements humains dont plusieurs
crànes.

Fort impressionnés, ils stoppèrent
immédiatement les travaux af in  de
découvrir comment ces squelettes hu-
mains pouvaient se trouver là. La so-
lution leur f u t  très rapidement don-
née par la découverte de plusieurs
tombes anciennes qui se trouvaient
alignées sur le talus et recouvertes
par environ deux mètres de terre ,
dans laquelle croissaient des chènes.

Sur place , nous avons pu constater
que ces tombes, d' après leurs formes
et leur construction, pourraient remon-

Quelques-uras des ossements qui ont été découverts . Au premier pian, des
pièces de metal travaillées assez grossièrement , qui pourraient ètre des
bouclés de ceinture.

.......
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Détail d' une des tombes. Celle-ci renfermait le squelette d'un enfant . Ses
dimensions sont de 80 cm. sur 160 cm. environ.

tet à l'epoque tomaine ou éventuelle-
ment au moyen àge.

Nous avons découvett deux squelet-
tes d' adultes et un squelette d' enfant.
D'autte patt , patmi les ossements,
nous avons aussi ttouve des pièces de
metal qui tessemblent éttangement à
des bouclés de ceinturon de l'epoque
romaine.

Immédiatement avetti , le setvice at-
chéologique cantonal s'est tendu sut
les lieux af in  d'étudiet à fond ces osse-
ments et ces tombes pout en détet-
minet , si fai te  se peut , l'origline errracte,
ce qui ne manqueta pas d' appottet
une nouvelle lumiète sut l'histoite de
notte canton.

Cette découvette d' une dizaine de
tombes fai t  suite à celle fai te  il y a
quelques années , à peu ptès au mème
endtoit , où l' on avait ttouve des piè-
ces de mannaie.

P. Anchisi.
Photo : Ph. Schmid
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Foudroyé
par une attaque

MARTIGNY (FAV). — Il y a quel-
que jours , on avait transporté à I'hò-
pital de Martigny, M. Michel Bos-
setti, fils de Raoul , àgé de 25 ans,
domicilié à la Batiaz.

Alors que rien ne laissait prévoir
une pareille fin , M. Bossetti a été
foudroyé hier, fort probablement par
une crise cardiaque. Ce jeun e hom-
m _ était fort connu à Martigny, où
il y a quelques années, il avait ex-
posé quelques toiles dues à son ex-
cellent talent de peintre amateur.

Nous présentons à sa famille l'ex-
pression de notre vive sympathie.

Théàt re des Enfants de Marie
MARTIGNY . — Les Enfants de

Marie de Martigny ont le plaisir de
vous annoncer leur théàtre annue!
Qui se donnera à Notre-Dame des
Champs samedi 27 janvier à 20 h . 30
et dimanche 28 à 14 h . 30 et 20 h . 30.
Les « Cadettes » feront revivre pour
vous les contes de Perrault si chers
aux petits et aux grands.

Section
des Samaritains

LOURTIER (Bf). — Les Samari-
tains de la section de Lourtier et
environs, réunis mardi soir en assem-
blée annuelle , ont élu leur comité
pour l'année en cours.

Président : Bruchez Robert ; vi-
ce-président : Fellay Bernard ; se-
crétaire : Mme Berthe Bruchez-Bru-
chez ; caissier : Maret Alfred , can-
tonnier.

Ils ont prévu des cours durant ces
prochaines semaines, soit à Lourtier,
soit à Champsec, cours donnés par les
deux moniteurs de la section Mlle
Alice Troillet et M. Rémy Fellay.

Les Communications avec le Journal
suisse des Samaritains sont assurées
par Mlle Mélanie Guigoz , institutri-
ce à Champsec.

Une sortie, au cours de laquelle un
petit exercice surveillé par M. le doc-
teur Jost , le dévoué médecin de la
commune. est prévue pour une date
à déterminer dans le courant de l'été.

Bravo à la vivante section des Sa-
maritains de Lourtier.

Les Trois Ménestrels seront bientòt à Martigny et à Bex

Aptès les « Quatte Batbus » et les « Ftètes Jac ques », les gtandes vedettes patisiennes de la scène et de la télévision,
« Les Ttois Ménesttels » tépondent à l'invìtation des Jeu nesses Musicales. Ils setont à Mattigny, le 4 févtiet , pout
un técital dont le succès ne fa i t  pas de doute.

Amenagement
VERBIER (Bf). — La station de

Verbier a été dotée par l'adminis-
tration communale de Bagnes d'un
pian d'aménagement et d'un règle-
ment approuvés par le Conseil d'Etat.

Pian et règlement permettront d'as-
surer enfin le développement har-
moni.eux de la station.

Il ne manque pas, il est vrai , au-
jourd'hui comme autrefois , de « 11-
bertaires » qui entendent néanmoins
construire à leur guise, sans trop se
soucier de règlement et mème des
plans qu'ils ont eux-mèmes déposés.
L'Administratlon se voit ainsi par-
fois, contre son gre, contrainte de
sévir.

Ainsi, la Société immobilière « Les
Mara is verts S. A. », en formation
depuis trois ans et représentée dans
.'intervalle par MM. Meichtry, phar-
macien, et Consorts , s'est vue con-
damner, par le Conseil communal, à
une amende de frs 3.000.— et à la
démolition du haut de son bàtiment.

Ayant recouru auprès du Conseil
d'Etat , par l'intermédiaire de Me Lu-
cien Bruchez , avocat, elle vient de
se voir débouter par décision du 1-
12-1961 et devra ~ demolir et payer
l'amende et les frais.

Union suisse des caisses
de crédit mutue!
(système Raiffeisen)

Les comptes anuuels de la Caisse
centrale, au 31 décembre 1961, approu-
vés par les organes supérieurs de
l'Union , au cours de leur séance des
25 et 26 janvier , affichent une somme
de bilan de 440 millions 219.832 francs ,
contre 389.582.035 francs pour 1960. Le
bénéfice net réalisé s'élève à un mil-
lion 090.809,73 francs (a.p. 984 mille
856,75). La répartition suivante de cet
excédent d'exploitation sera proposée
à l'assemblée annuelle des délégués :

— 652.500 francs paiement d'un in-
térèt de 4 1/2 % aux parts sociales des
caisses ;

— 400.000 francs versement à la ré-
servé ;

— 38.309,73 francs report à nouveau.

t
Madame Séraphin Bonvin-Cons-

tantin , à Arbaz ;
Madame Veuve Agnès Torrent-

Bonvin et ses enfants, à Arbaz ;
Madame et Monsieur Jean Torrent-

Bonvin , leurs enfants et petits-en-
fants , en France ;

Monsieur Damien Bonvin-Torrent
et ses enfants , à Arbaz ;

Madame et Monsieur Victorien
Constantin-Bonvin et leurs enfants ,
à Arbaz ;

Madame et Monsieur Alexandre
Morard-Bonvin et leurs enfants , à
Ayent ;

Madame et Monsieur Joseph Fran-
cey-Bonvin et leurs enfants, à Arbaz;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la profonde douleur de fai-
re part du décès de

MONSIEUR

Romain Marie BONVIN
leur très cher époux , pére, beau-pè-
re, grand-pére , arrière-grand-père,
onde et cousin, survenu après une
longue maladie à l'àge de 87 ans ,
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ar-
baz , le lundi 29 janvier à 10 heures.

t
Monsieur et Madame Raoul Bos-

setti-Laccomoff ;
Monsieur et Madame Jean Bosset-

ti et leur fils ;
Mademoiselle Madeleine Bossetti ;
Madame et Monsieur René Bos-

sel et leur fille ;
Monsieur et Madame Joseph Bos-

setti ;
Madame et Monsieur Jean Flan-

dry et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Guy Bosset-

ti ;
Monsieur et Madame Louis Bos-

setti et leur fils ;
Monsieur Alphonse Bossetti ;
Mesdames Elise et Catherine Lac-

comoff ;
Monsieur Robert Bossetti et famil-

les ;
Monsieur et Madame Alexandre

Laccomoff et familles ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la grande douleur de fai-
re part du décès de

MONSIEUR

Michel BOSSETTI
leur cher fils, frère, petit-fils, beau-
frère, neveu, onde et cousin, enlevé
subitement à leur tendre affection le
25 janvier 1962 à l'àge de 25 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny-Ville le mardi 30 janvier à
10 h . 15.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de

faire-part.

P. P. L.

Ptofondement touchée pat les nom-
bteuses matques de sympathie tegues
à l'occasion de son gtand deuil , la f a -
mille de

MADAME
FRIDA SCHLOTZ-NAEF

temetele sincètement toutes les pet-
sonnes qui y ont ptis patt. Un metei
special aux Rvdes Sceuts et infitmiè-
tes de I'hòpital de Sion.

_____H_____n-___________BB__H___B__________l

Très sensibles aux innombtables
matques de sympathie dont ils ont été
entoutés lors de leur dure épreuve , les
enfants  de

FEU ADRIEN DUBOIS
ainsi que les familles parentes et al-
liées , remercient ttès sincètement tou-
tes les petsonnes qui , pat leut ptésen-
ce, leuts envois de f leuts , de couron-
nes, de messages et dons de messes
ont ptis patt à leut chagrin.

Un metei tout special aux Sceuts d.
la Clinique St-Amé , qui , pat lenti
soins dévoués , ont entouté leut chei
papa dutant sa longue maladie , ai
Cdt. d'Attondissement Fottificatiom
I , à la Cp GF 10, à l'Association di
Petsonnel Cp GF 10, à la Sté de chant
« La Thérésia ».

Epinassey, janviet 1962.

t
Madame Esther Emery-Bétrisey, Vi

Flanthey ;
Monsieur et Madame Claude Mo-

rier-Emery et leurs enfants , à Chà-
teau-d'Oex ;

Monsieur et Madame Aloys Bonvin-
Emery et leurs enfants, à Flanthey ;

Monsieu r et Madame Hélène Emery-
Bétrisey et leurs enfants, à Flanthey ;

Mesdemoiselles Anny et Francine
Emery ;

Les emfants et petits-enfants de feu
Jean Rywalski-Emery ;

Madame veuve Marie Rochon-Eme-
ry, leurs enfants et petits-enfants, en
France ;

Monsieur et Madame Auguste Eme-
ry-Lamon, leurs enfants et petits-en-
fants , à Lens ;

Madame et Monsieur Jean Monteil-
Emery et leurs enfants , en France ;

Madame et Monsieur Ernest Cor-
donnier-Emery, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Mademoiselle Paillette Emery. à
Sion ;

Les familles de feu Frangois Emery
et Barras ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

MONSIEUR

Marius EMERY
Garde-chasse à Flanthey,

leur cher époux, pére, beau-père,
frère, beau-frère, onde, cousin et pa-
rent, enlevé à leur tendre affection
dans sa 55e année, accidentellement,
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu , à Lens,
le 28 janvier à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

P.P.L.

Ttès touchée pat les nombteuses
matques de sympathie qui lui ont été
témoignées lots de la pette ctuelle
qu'elle vient d'éptouvet , la famille de

MONSIEUR MAURICE MAYE

temetele les patents , les amis, les
membtes de la Société de Secouts Mu-
tuel de Chamoson, la Ditection de l'E-
cole Lémania de Lausanne ainsi que
toutes les petsonnes qui ont ptis pat t
à son gtand deuil et les prie de ttou-
vet ici l'exptession de sa plus sincète
gtatitude.

Ttes touchée pat les marqués de
sympathie et d' o f fec t ion  tegues à l'oc-
casion de son deuil , la famil le  de
Monsieut

LOUIS BOVIER
à St-Piette-de-Clages , temetele toutes
les petsonnes qui ont pris patt à sa
peine , soit pat leut ptésen ce, leuts
messages, leuts envois de coutonnes
et dons de messes.

Un metei special à M. le Cute, aux
Rvdes Sceuts et au Petsonnel de la
Clinique St-Amé , aux Docteuts Dela-
loye et Imesch, à la Soc. de musique
l'AVENIR de Chamoson et à l'Entte-
ptise Viatte-Taccoz.



Situation dangereuse à Kindu

80 Européens en danger de mort

Gizenga protege

LÉOPOLDVILLE (Afp). — La situation a Kindu (sud-ouest du Kivu) est
« extrèmement tendue » et « dangereuse », notamment pour les quelque 80
Européens qui résident encore dans cette localité, a déclaré hier matin le
porte-parole de l'ONU. Il a aj oute que cette tension était due au passage
incessant de militaires par Kindu et à l'attitude hostile des autorités de
Stanleyville. Certains soldats auraient notamment menace de massacrer les
missionnaires.

Le porte-parole tient ces rensei-
gnements d'un rapport établi par le
major britannique Lawson, du con-
tingent nigerien, qui est arrivé avant-
hier au Q. G. des Nations Unies à
Léopoldville. Venant de Kongolo, le
commandant Lawson s'était arrèté à
Kindu le 24 janvier.

Selon les Nations Unies. il reste

LÉOPOLDVILLE (Ats/Afp) . —
M. Antoine Gizenga n'est pas en
détention preventive mais simple-
ment protégé, annoncait, hier ma-
tin, un communiqué de la prési-
dence du Conseil congolais.

Le communiqué précise que « le
gouvernement a simplement pris
des mesures de sécurité à l'égard
de M. Gizenga pendant son séjour
à Léopoldville. M. Gizenga ne se
plaint nullement de sa situation
actuelle. Il est en parfaite sante et
beneficio du traitement dù à son
rang, depuis son arrivée dans la
capitale, tant de la part de l'ONU
que des militaires de l'armée na-
tionale congolaise ».

de 60 à 80 Européens à Kindu , d'où
les casques bleus sont partis depuis
le 15 janvier. Or, les populations de
cette région ont toujours été xéno-
phobes. Après la mort de Patrice
Lumumba en février 1961, les Euro-
péens avaient été victimes de nom-
breux sévices. Le passage de troupes
venant de Stanleyville en direction
du Katanga avait augmenté la ten-
sion et en novembre, treize aviateurs
italiens y avaient été assassinés.

Selon les renseignements rappor-
tés de Kongolo par le commandant
Lawson, un commercant belge du
nom de Melkebeek a été tue le ler
janvier en mème temps que les mis-
sionnaires européens et le Dr Moreau.
A Kongolo, mème, des bandes de
Baluba àgés de 16 à 18 ans font ré-
gner ' la terreur parmi la population
civile et sont également redoutées
des militaires, lesquels font preuve
d'une grande nervosité. Ces bandes
de jeunes. théoriquement affiliés à
la Balubakat (parti de M. Sendwe) ,
sont suivis par des femmes et des en-
fants et se donnent le titre d' « ar-
mée civile ». Tous sont recouverts
de plumes et de peaux de singes et
se déplacent avec des ares.

L'un des membres de cette « ar-
mée civile » a légèrement blessé d'u-
ne flèche le commandant Lawson, au
moment de son arrivée à Kongolo.

Enfin, selon des informations dif-
fusées par l'agence catholique «Dia»,
ce sont ces jeunes Baluba qui ont
dépecé et mutile les missionnaires
fusillés par les soldats.

Les Pères blancs de Sola
sains et saufs

ELISABETHVILLE (Ats/Afp). — Les
nuits Pères Blancs de nationalité belge
et les sept religieuses européennes de
la mission catholique de Sola (40 ki-
lomètres au nord de Kongolo) , dont
on était sans nouvelles depuis les
massacres de Kongolo le ler janvier
dernier, sont sains et saufs , a annonce
à la presse le président Tshombé.

Ils ont été évacués sur Mbulula , lo-
calité située à 50 kilomètres a l'est de
Kongolo, a-t-il dit , ajoutant : « ils
sont tous en bonne sante , quoique mar-
qués par les terribles épreuves qu 'ils
viennent de vivre ».

Le « Mia 17 » aurait été intercepté par fusee
BARI (Afp). — Le « Mig 17 » bulgare qui s'est écrasé samedi dernier

près de Bari, aurait-il été intercepté par une fusée provenant de la base de
l'OTAN voisine de Scappagrano ?

Cette version de l'accident trouve quelques échos à la suite de la décou-
verte d'éclats de metal dans un rayon de plusieurs centaines de mètres au-
tour du point de chute de l'appareil. Ces éclats sont identiques à ceux d'une
grenade. Ils pourraient provenir de la carlingue de l'avion, mais seule une
explosion pourrait expliquer leur forme déchiquelée.

Cest après l'enlèvement des débris du « Mig 17 » et le départ des poli-
ciers, qui interdisaient l'approche de I'endroit, que ces constatations auraient
été faites. Mais aucune confirmation officielle ou mème officieuse n'a été
fournie.

Les Russes sont f ormels

Plus d'essais nucléaires, à moins que.. .
MOSCOU (Afp). — Dans une déclaration publiée à Moscou, le gou-

vernement soviétique s'élève vivement contre le désir des Etats-Unis
et de la Grande-Bretagne d'interrompre la conférence tripartite de
Genève sur la cessation des essais nucléaires et proclamé que « l'URSS
se verrà obligée de reprendre les essais d'armes nucléaires necessaires
à sa défense si les Occidentaux persistent dans la poursuite de leurs

expériences ».

Le gouvernement soviétique réaf-
firmé sa position en ce qui concerne
la cessation des essais nucléaires :
cette question, selon lui, est liée indis-
solublement au désarmement general
et total, mais d'ores et déjà existent
des possibilités pour régler ce pro-
blème. Ces possibilités sont définies
dans les propositions soviétiques de
novembre dernier qui prévoient un
contròie des explosions dans l'atmos-
phère sans création d'un système spe-
cial, mais en utilisant les moyens exis-

# MANILLE (Ats/Afp). — Une ex-
plosion s'est produite jeudi dans un
petit village de l'ile de Cébu aux
Philippines. Elie a fait 17 morts,
pour la plupart des enfants. Un in-
cendie s'était déclaré dans le villa-
ge et il ne tarda pas à s'étendre
atteignant un dépòt où se trouvait
de la dynamite.

tant actuellement dans chaque pays.
L'URSS persiste à considérer que

rétablissement d'un contròie interna-
tional à ce stade équivaudrait à « éta-
blir un réseau d'espionnage ».

« Or, deux mois de pourparlers ont
montré que les Etats-Unis ne renon-
cent pas à leur désir de conclure un
accord sur la cessation des essais,
assorti de l'établissement d'un tei ré-
seau d'espionnage sous prétexte de
contròle. Il doit ètre clair qu 'il n 'est
pas possible de régler ce problème sur

# MONFALCONE (Ats/Afp). — Trei-
ze personnes ont été légèrement bles-
sées au cours d'incidents qui se sont
produits à Monfalcone entre les forces
de l'ordre et des grévistes devant les
chantiers navals. La situation n'est
pas encore normale et la police a dù
intervenir à nouveau , les manifestants
s'étant regroupés au centre de la ville,
où tous les magasins sont maintenant
fermés.

cette base », proclamé le gouverne-
ment soviétique qui reproche aux
puissances occidentales leur « course
aux armements nucléaires » et les
essais effectues par la France, tandis
que les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne mènent des pourparlers à Ge-
nève.

En conclùsion, le gouvernement so-
viétique s'élève contre le désir des
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne
de voir s'interrompre la conférence de
Genève et de voir transmettre au co-
mité des 18 nations de l'ONU le pro-
blème de la cessation des essais nu-
cléaires.

A SION - A SION
Conférence
sur le Marche commun

Sous les auspices de la Jeunes-
se conservatrice chrétienne-sociale
de Sion, M. le professeur d'eco-
nomie de l'Université de Fribourg
Jean Valarche a donne une remar-
quable conférencce hier soir à
l'Hotel de la Pianta.

Cette conférence avait pour
thème « L'Etat et la politique
agricole ».

Rappelons que le professeur Va-
larche donnera, aujour d'hui same-
di, à 14 h. 30, à la salle du Grand
Conseil, une nouvelle conférence,
par laquelle il nous entretiendra
de « La Suisse et le Marche com-
mun », problème fort important
qui nous occupé »ctuellement

Le general de Gaulle
PARIS (Afp). — Le general de

Gaulle a signé en fin de journée trois
décrets déférant devant le tribunal

EN SUISSE-EN SUISSE
Incendie a Arbon

ARBON (Ats). — Vendredi après-
midi vers 15 heures, une puissante
explosion a ébranlé la ville d'Arbon.
Quelques minutes plus tard, la fabri-
que d'armoires frigorifiques Forster
était en flammes. On entendit enco-
re une cinquantaine d'explosions, il
s'agissait probablement de fùts de
mazout et de colorants qui sautaient.
Les pompiers furent immédiatement
alertés.

A propos de Bizerte

H. Bourguiba ne démordra pas
TUNIS (Atsi'Afp). — « Nous ne pou-

vons admettre le principe de la réacti-
vation de la base de Bizerte », a dé-
claré le président Habib Bourguiba
dans le discours qu'il a prononcé hier
matin à Scusse, devant les cadres de
la nation tunisienne.

» La possibilité de réactivation sup-
pose, a-t-il dit , que les installations
restent en place et que l'on maintient
des officiers et des cadres. Cela si-
gnifie en fait que l'on garde la base
telle qu'elle est. »

Auparavant, le chef de l Etat tuni-
sien avait déclaré : « il n'est pas ques-
tion de discuter du principe de l'éva-
cuation . Cela est acquis pour nous.
L'essentiel, c'est le moyen qui y méne ».

« Nous avons envoyé des ministres
à Paris dans l'espoir de voir avancer

la négociation », a poursuivi M. Bour-
guiba. Le plus étrange quant à cet
échec, ou disons plutót ce non-abou-
tissement, c'est que cette négociation
n'a pas buté sur la question de la
réactivation.

» La France a donne, en effet, le
choix entre la « réactivation » ou la
« mise hors d'usage » de la base, y
compris les pistes d'envol.

» Nous avons alors demandé : com-
bien de temps vous faut-il pour
transporter le matériel en France et
quand commencerez-vous ? On nous a
répondu que dans la période actuelle,
la France ne pouvait s'engager sur ce
point .

» Nous avons fait remarquer que
sur le pian international la situation
était differente de celle de juillet der-
nier , où l'URSS menacait de signer un

traité de paix avec 1 Allemagne de
l'Est », a ajoute le chef de l'Etat tuni-
sien, qui a poursuivit : « a certains ,
qui lient le sort de Bizerte à celui de
Mers el Kebir, nous répondons que le
premier souci d'un pays indépendant
est de parfaire sa souveraineté ».

« Le peuple est prèt pour la lutte, a
affirmé M. Bourguiba. Mais nous vou-
lons connaitre le fond de la pensée de
notre partenaire fran_ais. Ce dernier
a beaucoup évolue. Déjà , on est passe
de la définition de la période dange-
reuse et du mode d'emploi de la base,
à la fixation de la date d'évacuation. »

< Nous avons à prendre des mesures
importantes pour le bien du pays. Les
cadres doivent prendre leurs respon-
sabilités et exécuter les mots d'ordre
qui seront donnés, en toute convic-
tion », avait dit M. Bourguiba au dé-
but de son discours.

« L'evacuation , a -t-il affirmé, reste
inéluotable, nous n'en démordrons pas.
Il ne s'agit pas simplement de reven-
diquer, mais de réaliser des objectifs,
Seul importe le chemin qui méne à
l'objecttf. »

Une fusée américaine est partie pour la Lune
CAP CANAVERAL (Af p). — La fusée « Àtlas-Àgena 8 » a pris

son essor en direction de la lune à 15 h. 30 locales (20 h. 30 gmt), en

crachant un long jet de flammes roses et des nuages de fumèe bianche
et noire. L'engin à doublé étage est monte à la verticale dans le ciel

sans nuages du Cap Canaveral.

Deux minutes plus tard, des centaines de correspondants groupes
au centre de lancement des fusées ont pu suivre aisément à l'ceil nu
un long trait de fumèe bianche qui ne tarda pas à disparaìtre.

a signé trois décrets
militaire special les inculpés de trois
affaires imputables à l'OAS panni les
plus récentes.

Il s'agit des auteurs de l'enlève-
ment du député UNR (gaulliste), Paul
Mainguy, des membres du réseau de
plastiqueurs qui sévissaient à Tou-
louse, enfin de trois activistes arré-
tés à Paris dans la nuit qui avait
suivi l'enlèvement du parlementaire
et qui se préparaient à aller plas-
tiquer un éditeur parisien spécialisé
dans les publications de gauche.

Quand les trois hommes furent ar-
rétés, la police découvrit une bom-
be incendiaire dans leur voiture.

Ce matin, à 7 heures, si tout va bien, le commandant John Clenn — que
nous voyons sur notre document installò dans la capsule de la fusée —
sera installé dans la cabine de son engin dont la mise à feu, à Cap Canaveral
(USA), sera actionnée à 12 h. 30. Le voi durerà vraisemblablement 24 heures.

Un soi-disant docteur en médecine allemand
arrèté pour avoir fabrique de l'héroine

PARIS (AFP) — Un tessottissant
allemand , se disant docteut en méde-
cine et en Chimie, fabtiquait de l'hé-
tdine dans un labotatoìte aménagé
dans le chàteau d'Aug etville-la-Riviè-

te, dans le Loitet. Kopp, cet Allemand ,
avait été attèté et éctoué à Otléans
à la suite d'une petquisition effectuée
au chàteau. Il était soupgonné depuis
longtemps d'ette mèle à un ttafic de
stupéfiants.

Au couts de la petquisition, un
pistolet-mittailleut , deux tevolvets et
180 cattouches avaient été saisis. De
plus , des tamis avaient été découvetts
dans le labotatoite. Des chimistes ex-
pert. désignés pat le juge d'insttuc-
tion ont établi que ce matètici avait
été utilisé pout la fabrication de l'hé-
to'ine.

Cette découvette est le tésultat d'u-
ne longue et discrète enquète menée
pat les inspecteuts de la Sùteté natio-
naie chatgés de la téptession du ttafic
illicite des stupéfiants. L'af fa i te  sem-
ble sans tappott avec celle qui a
abouti à New Yotk à l'attestation de
Jacques Angelvin, ptésentateut à la
tadio-télévision ftangaise .

Mort de « Lucky Luciano », le « tsar du vice »
NAPLES (Reutet) —

Le fameux bandit ita-
lo-améticain Lucky Lu-
ciano, de son vétitable
nom Salvatote Luca-

se du testautant de
l'aétopott.

<r Lucky » Luciano,
l'ancien « tsat du vi-
ce » de New Yotk,
avait été tapattié des
Etats-Unis en 1946 ,
aptès qu'il eut passe
neuf années dans le
pénitenciet de Sing-
Sing où il devait put-
get une peine de té-
clusion de 30 à 50 ans.
L'ancien bandit , qui

ma, est mott vendtedi
sut l'aétopott de Capo-
dichino ptès de Naples.
Luciano s'était tendu
à l'aétopott pout y
chetchet des connais-
sances venant de Ro-
me. Il s'e f fondta  mot-
tellement sut la tettas-

était age de 65 ans, vi-
vati à Naples dans un
appattement luxueux
et s'occupait de la ven-
te d'appateils électri-
ques et d'installations
de cabinets de mede-
cins. En 1954 , Lucky
Luciano fu t  place sous
conttòle de la police.
Il lui était intetdit de
sottit la nuit et de se
tendte sut les champs
de coutses et dans les
aubetges.



te livre de la semaine LE CARRELAGE
Connaissez-vous Yvonne Chauf f in  ? Au-

teur d'une dizaine de tomans, elle tegut en
1956 le Gtand Ptix catholique de littéta-
lurc. Elle le meritali bien, tant pat les
qual ités littétaites de son ceuvte que pat
un valeut tnotale. Loin de tout ptéchi-pté-
cha, cette chtétienne nouttie de la Bible
i su défendte la ptésence du spirituel dans
les drames de la vie d' aujourd'hui. Non,
rien dans ses fables  qui puisse ressembler
j des aventures pour f i l le t tes  de patrona-
mi c'est la vie satsie à mème ses dif-
ficultés parfois les plus troubles . Mais une
lumière demeure allumée au fond des nuits
opaques, la lumiète de l' espétance et du
i.Iut.

Le Carrelage (1), évoque , une fo is  de
plus, le dtame du coup le. Sujet inépuisa-
ble dont les tomanciets ne se lassetont
jamais de peindte la complexité. Piette
Utour épousa, l'année de Munich , une
jeune fille d'une dizaine d'années sa co-
llette , Anne. L'année de Munich, l'année
ies abandons et des ptemiètes gtandes an-
joisses. C'est dite que le couple ne con-
mitra jamais la paix qui peut cimentet les
ijfections ptofondes. Bientòt mobtlisé,
Pierre est enttainé dans la catasttophe et,
prisonnier, ne tevetta sa femme qu'aptès
une sépatation de plus de cinq ans. Son
enfant , sa mète, son beau-pète avaient été
tués sur les toutes de l' exode.

La vie teptend mal entre ces deux etres
ju 'une expérience si rude et si d if ferente
séparé obscurément. Pourtant , trois en-
f ants naissent mais trop de souvenirs non
portagés éloignent d'un simple bonheur
une femme avide de tendtesse , un hom-
me qui tumine indéfiniment ses disgtàces.
Complexe du ptisonniet ?... En tout cas,
il souffre de n'ètte que ce qu 'il est : un
modeste employé de buteau, sans hotizon
(t sons avenir, condamné à l'hotaite du
metro quand il faudtait , pout teconquétit
Anne , l'entrain , la jeunesse , la libetté.
Pierre est tombe malade. Le voici en congé
it convalescence , au botd de la met, non
loin de sa utile natale , Lotient. Soigne pat
Anne , qui s'ennuie.

Le toman commencé dans cette ctique
ie Trévénez , au botd de l'Océan. Pout
coir un peu plus clait dans ses ptoptes
ièsastres , Pierre entreprend d'écrire son
journal. Qu'est-ce qui le séparé d'Anne ,
qu 'est-ce qui l' empèche d'ètre heureux ?

Rien de grave , en apparence. Elle est at-
tentive, fidèle , dévouée... Et pourtant , il
la déteste. Elle est la sante, l'ardeur de
vivre, la confiance , quand tout lui semble,
à lui, ferme à jamais. Jean Cayrol, le pro-
fond romancier de Je vivrai l'Amour des
autres nous auait déjà fait connaitre ces
àmes tournées vers la nuit et la haine, à
jamais blessées par les longs séjours dans
les camps de ptisonniets. Piette se détruit
lentement lui-mème, plonge aux abimes de
la haine. Seule l'intétesse encote l'histoite
de sa famille. Les techetches qu'il pout-
suit dans les atchives de Lotient, puis la
découvette d'un lointain cousin lui accot-
dent les seules témissions qu'il puisse ac-
cueillit dans cette ctise où tout son ètte
lentement se dissout.

L'histoite étant tacontée pat son mari,
Anne nous demente longtemps éttangète.
Nous la voyons vivte et agit à ttavets l'o-
pinion que se fait  d'elle un mari qui f tòle
la ctise mentale. Chaque jout , le couple
s'enfonce un peu plus dans l' ombte noite
de l'incompréhension. Une nuit, le drame
éclaté. A bout de force , Anne cric sa haine
à l'adresse de cet étranger. Ils se séparent.

Reste seul dans la petite pension oceane,
Pierre croit reconquérir la paix du cceur.
Une aventute avec une jeune atchiviste
lui ptouve pouttant qu'il ne poutta aimet
d'auttes femmes que la sienne. Il tentte
à Patis. La vie commune teptend. Elle ne
teptend qu'en appatence. L'annonce d'une
naissance ptochaine ne fai t  qu'exaspétet
la futeut desttucttice de, cet homme qui
ne peut plus s'acctochet à tien de vivant.

L'image se ptécise peu à peu d'une An-
ne généteuse qui ttouve au-delà d' elle-
méme la fotee de ne pas désespétet. Sou-
tenue pat un ami ittéptochable , elle sup-
porta les pites accusations de celui qui de-
vtait ètte son appui. Ce n'est qu'à bout
de fotee , et pout sauvet ses enfants , qu'el-
le s 'éloigne de Piette. Tout semble à ja-
mais petdu.

Bien malgté lui , Piette est appelé a sau-
vet du nauftage ce cousin qu 'il a décou-
vett dans le vieux chàteau de Kétiakel.
C'est à ttavets cette àme en détoute qu'il
va tecouvtet la sienne. C'est pat le don
de lui-mème qu 'il échappe à ses démons.
Non, petsonne ne se sauve jamais seul.
« Le ptochain , c'est le mystère de l'amour
de Dieu comme un huitième sactement.

Rappelez-vous ceci , dit le ineux chatelain:
J' ai chetché mon àme, elle m'a échappe !
J' ai ctu saisit Dieu, Il s'est détobé. J' ai
tencontte mon ptochain. Il ma tendu l'une
et VAutte ! ».

C'est ici que ce toman éttange, secret ,
ttavetsé de futeuts et de désespoit, ptend
tout à coup ses vétitables dimensions. Qui
ne pense qu'à soi coutt aux catasttophes.
Le salut n'est accotdé qu'à ceux qui vivent
pout les auttes, dans l'oubli de leuts pto-
ptes dtames.

Et alots, ce titte, ce Carrelage dont on
ne voit pas bien le sens symbolique ?

A la vérité, l'image tevient à plusieuts
teptises de dalles claites et sombtes jux-
taposées. Ames de lumiète et àmes de la
nuit... Déjà , le vieux cousin faisait teposet
l'image de la vie sut un damiet de cat-
teaux noits et blancs. La vérité ptofonde
des choses, le sens cache de la vie, nous
les petcevons faiblement à ttavets des fot -
mes et des couleuts. Tout ce qui est dalle
ou cattelage , dans les songes, setait cet-
titude de soufftances. Et la seule telique
de la passion dont l'authenticité ne peut
ètte mise en doute, nous dit un petsonnage
du toman, est ce cattelage dont les fouil-
les técentes, à Jétusalem, permettent d'a f -
fitmet que les soldats tomains l'employè-
tent pout jouet aux dés la tabe du Sau-
veut... Symbolique un peu floue , à la
vérité, mais qui ouvte à la pensée des che-
mins divets. Piette Latout, dalle sombte,
comptendta que cette femme lumineuse, à
coté de lui, est vraiment sa compagne ,
pour la vie et l'étetnité.

Ainsi , il se ttouve que ce journal qu'il a
tenu pout se plaindte d'elle deviendta la
confession pitoyable qui lui vaudta d'ètre
pardonné. Un jour qui n'est pas loin, ils
s'en iront vtaiment ensemble, solidaites
l'un de l'autte, et le destin de leuts enfants
seta meilleut que le leut patee qu'il s'ap-
puieta sur l'exemple d'une génétoslté.

C'est un toman ptofond , qui ne concède
tien aux facilités des faux sentiments. Une
fois  de plus , une excellente tomancìète
nous montte que le matiage n'est pas une
f in  mais un commencement, le commence-
ment des gtandes épteuves intétieutes qui
ne se tésolvent de maniète souhaitable que
dans l'oublt de soi.

Maurice Zermatten

L'on a célèbre le 24 janvier le 250e anniversaire de la nais-
sance de Frédéric II de Prusse. Ce roi fut l'artisan de la

puissance prussienne en Europe.

*'i->i Àr h, - ¦:., --; rr '-A

,
-
. » 

¦

» ,- .

Cette eglise du canton de Fribourg est condamnée a dispa-
raìtre pour que l'on puisse entreprendre certains travaux.

L'église datait de 1641.

Le billet de Citronelle

pour monsieur.. |
,-« «« JPJ *M &_!*

Ré bien oui, j'y suis alleo moi aussi, aux
»Wes. J'y ai trouve à des prix fracassantg
"¦"le occasions, et avec largesse déoldais
f'n faire profiter mon mari Toute heu-
*««, j'arrivals à la maison et déballais
B*> acqulsitions, prenant le ciel et mon
toux à témoin de mon indiscutable sens
•e» affaires. Il me sembla pourtant que
¦"oenreux bénéflciaire eut un léger sur-
a,>t en me voyant dérouler une écharpe.

— n y a si longtemps que je vouiais t'en
°'rrtr une. Originale hein! Ces carreaux
hnnes et verts, c'est d'un jeune! Et c'est
•" «cashemBere» d'origine, la vendeuse me
r» assuré. *

Au tour des gants maintenant. Ils m'a-
ênt paru, au magasin déjà, tirer plutót

** le jaune beurre frais, mais alors à pré-
*°t plus moyen d'en douter. Un jaune à

faire pàlir d'envie le poussin sortant de sa
coquille ou la jonquille fraiche éclose! A
leur vue, mon mari fit carrément la gri-
mace. Il voulut ouvrir la bouche.

— Pècari garanti! Peut-ètre un peu
clairs pour ton goùt. mais si tu savais le
prix. Dérisoire! J'aurais été idiote de ne
pas en profiter. Et puis tu sais, avec le
temps, ils foncent à condition bien sur
de les porter tous les jours.

Passons à l'achat suivant: les pantoufles.
Les siennes, dataient, mon Dieu, je ne me
souviens plus de quand, et il devenait ur-
gent de les remplacer.

— Là alors, je suis sùre que ca te plaira.
Regarde-moi ce velours cotelé, et ce ton!
Une merveille. Ce rouge ni trop clair ni
trop foncé, avec ta robe de chambre ma-
rine, quel heureux mariage. Qui est-ce qui

dit merci à sa petite femme d'avoir du
goùt pour deux et d'avoir pensé à lui?

J'attendais, confiante, sùre qu'il appré-
ciait à leur juste valeur les sacrifices con-
sentis, quand il explosa.

— Te moques-tu de moi? Hein!
Il vint jusque sous mon nez, fulminer.
— Une écharpe pour danseur de twist,

et encore là je suis gentil. Des gants pour
dandy à la retraite et des pantoufles, ha.. .
là . . .  là . . .  laisse-moi rire. J'aurais l'air
d'un infant d'Espagne avec tout ce ve-
lours rouge sur les pieds. Mais, enfin, pour-
quoi toujours moi. Fais donc tes achats
personnels pendant les soldes . . .

— Justement, chéri, un petit manteau
m'irait très bien. Et pas cher du tout. Dans
les trois cents francs. Une affaire sensa-
tionnelle! . . .

Citronelle.
Un tremblement de terre a ravagé la région de Split, en
Yougoslavie. Nous voyons ici Ies dégàts causés par le séisme.



REPRISE DU PLUS PASSIONNANT ROMAN D'AMOUR ET D'AVENTURES

QU'UNE FEMME AIT JAMAIS VECU

UNE GRANDIOSE RÉALISATION
EN COULEURS

tirée du roman de- - - - -  —' - -— KATHLEEN WINSON

avec LINDA DARNELL — CORNEI WILDE — GEORGES SANDERS

L'excitanfe et tapageuse aventure d'une paysanne de 17 ans, entreprenant
à travers un siècle d'intrigues et de combats, la conquète de la fortune et

des hommes I
Parie francais Dès 18 ans révolus

ATTENTION I Vu sa longueur, « AMBRE » commencé à 20 h. 45 précises

SAMEDI 27 - DIMANCHE 28 et LUNDI 29 janvier à 20 h. 30
Dimanche matinée à 15 heures

AU CINEMA LUX - SION

Administration privée da la
place de Sion cherche pour
entrée immediate ou date à
convenir 1

Steno-
m ¦ une sténodaetylo de langue

dactylo

ApprentiB SI un apprenti de commerce ter-
f % minant ses classes secondaires

#1 _ft;' k i ' - '.£ '¦• - ou industrielles . Préférence à
Si Bj candidat bilingue.

commerce

¦_¦ 111 I mM I %F Jf %_f un rleune employé de com-
_B W merce de langue maternelle

JB frangaise mais ayant de très
|Mj  ̂ % bonnes connaissances de 

la
- 'la C langue allemande.

commerce -
Places stables. — Caisse tìe
retraite. — Semaine de 5
jours , chaque 14 jours. — Am-
biance de travail agréable.
Faire offres manuscrites avec
photo, curriculum vitae, copies
de certificats, prétentions de
salaire à :
CASE POSTALE 397, SION 1
SERVICE DU PERSONNEL.

Maison

G A M G O U M
La plus ancienne maison

valaisanne

de Tapis d'Orient

S I O N Rue des Vergers
Tél. 2 33 48

VIANDE DE SAUCISSES
Viande maigre et sans os
Viande de saucisses lère qua-
lité, hàchée, le kg. Fr. 4.—.
Viande de saucisses lère qua-
lité, au morceau, le kg. Fr. 4.60.
Cuisse ronde, lère qualité, le
kg. Fr. 9.—. Belle viande gras-
se de poitrine, pour saler ou
fumer, le kg. Fr. 3.—. Quar-
tiers de devant ou derrière à
convenir. Gendarmes, la paire
Fr. 0.70. Cervelas, la paire Fr.
0.60. Emmenthaler, la paire
Fr. 0.70. Saucisses au cumin,
la paire Fr. 0.30. Saucisses fu-
mées à conserver, le % kg. Fr.
2.50. Mortadelle, à conserver,
le % kg. Fr. 2.90. Viande fu-
mèe, à cuire, le % kg. 2.50.
Viande fumèe, cuite, le V» kg.
Fr. 2.50. Excellente graisse
-opdue pour, cuire et frire, le
kg. Fr. l.ftà à partir de 10 kg.
Fr. 1.20.
Expédiée continuellement con
tre remboursement.
Boucherie che valine M. Gran
der Ss Fils, Berne - Metzger
gasse 24 - <fi (031) 2 29 92.
Ferme mercredi après-midi.

GARAGE LE PARC, SIERRE

Othmar d'Andres
CHERCHE

1 mécanicien

1 laveur-graisseur
Tel. (027) 515 09

C0LL0MBEY-MURAZ
Le consortagc d'Onnaz cher
che pour saison 1962,

fromager
responsable de l'alpage.
Conviendrait pour une famille.
Conditions très intéressantes.
S'adresser à Roland TURIN,
Muraz - Collombey.

... SOLDE DES

TAPIS D'ORIENT

toute première qualité

à des

PRIX F0R7E MEN1

RÉDUITS / / /

[aut. du 15 au 31 janvier]

jeune fille
femme de
ménage
Horaire de tra-
vail : 8 h. è 18 h.
Libre le dimanche
S'adresser au café
du Nord - Sion.
Tél. (027) 2 22 88.
Salaire à convenir

COUTURIÈRE-
RET0UCHEUSE
cherche place, évt.
pour la vente.
Entrée à convenir
Ecrire sous chiffre
P 2093 S à Pu-
blicitas Sion.

On demande pour
de suite ou à con-
venir, une

SOMMELIÈRE
nourrie, l o g é e,
bons gages assu-
rés. Vie de famille

S'adresser à Mme
Plumettaz, Café
de l'Aviation,
Payerne (VD).
Tél. (037) 6 22 23.

Junge
Tochter
per sofort zu 2
Erwachsenen in
Einfamilienhaus
am See gesucht.
Familienanschluss
und schtìnes Zim-
mer. Jede Aus-
kunft und Anmel-
tìung an Frau
Walter, Rue du
Lao 59, Clarens-
Montreux.
Tel. (021) 6 50 45.

P F A F F
PORTABLE
Avez-vous vrai-
ment déjà réfléchi
sérieusement com-
bien d'argent vous
pourrez réellement
épargner avec une
machine a coudre
moderne de la
marque PFAFF ?

J. NIKLAUS
STALDER

Grand-Pont
S I O N

Tél. 2 17 69

MÉCANICIEN
AUTOS
capable de rem-
placer le patron.
Faire offres par
écrit à LAUNAZ
Charly, garage des
Sports, Monthey.

Nous demandons pour travaux de montage
dans centrales téléphoniques des

monteurs électriciens

et mécaniciens
ayant fait apprentissage, ainsi que des

akles-monteurs qualifiés
de 20 à 30 ans, qui seraient mis au courant

Il est indispensable qu 'ils disposent du
sens normal des couleurs .

Les candidats sont priés de s'annoncer par

écrit ou par téléphone à

M. C. Bruttin ,

Conducteur des travaux ,

HASLER S. A.

Centrale téléphonique,

A I G L E

Tel. (025) 2 20 11.

V

Une bonne
soupe à l'oignon

vite prète gràce au

Potage bàlois
KNORR:

i préparer un savoureux
i Potage bàlois Knorr;

faire revenir légèrement
2 de fines tranches d'oignons

et les mouiller de vin blanc;

3 
verser le tout dans le Potage
bàlois Knorr et servir!

t ^̂ ^̂ ^Cy ^C!#_F_ *̂_L ^̂ ^f ŝTT2̂ *. m,'.;.' w«/©#,JI_r •̂ *̂» - '-mi I*2a8a¥
_¦_________. ^B Pw' . *¦¦ ¦* *** ___Rs__> ^8  ̂ ¦f/Ju

Un vrai régal
de chez nous!

"̂ r̂ i»^^^ -*

I

fEEBP - TRACTEURS
Avec notre

REPRÉSENTATION
DE TRACTEUR

vous gagnerez de l'argent.
Nous cherchons représentant general ou régional
Adressez-vous à notre succursale Z U R I C H  9
Badenerstrasse 617, tél. (051) 52 09 65 de la Motoren'
fabrik HATZ GmbH.



Deux témoignages situent la carrière de

MARIA CASARÈS
_n 19*1, dans son bilan des exa-

mens d'admission au Conservatoire ,
Beatrice Bussane notait:

.Maria Casarès a donne Hermionc.
Sembiante de tous ses membres et
riiisselante de larmes dès son entrée.
Certes , elle a été au bout sans mollir
- mais ce survoltale à son àge (19
ans) m'inquiòte . D'abord pour sa ré-
listance physique et vocale . Il fau t ,
mur hasarder sans dommage les ex-
tès tragiques , le support d'une orga-
nisation — ct d' un entraìnement  —
athlétique. Encore six mois à la lais-
ser aller au plus fort- des cris qui
lui viennent , et sa voix risque d' otre
cassée , ou son soufflé epuisé . Autre
tisque: ses nerfs. Il est terriblcmenl
imprude nt de les tenir ainsi en état
de survibr ation et de transe constan-
tes.»

Une vingtaine d'années après , en
octobre i960 , dans la cr i t iqué qu 'il con-
sacrai! à «Cher Menleur» , une pièce
de Jerome Kilty et de Jean Cocteau.
Max Favalelli  écrivait:

tMari a Casarès est tout simplement
admirable. Il y a les actrices dont le
métier est sans failles. Et puis il y a
celles qui , au-delà du métier , se dé-
chir ent chaque soir pour offrir  au pu-
blic un lambeau de leur chair. Ce sont
celles que touche une gràce sacrée.
J'en conna is cinq pour ma part: Ca-
sarès , Jeanne Moreau, Annie Girardot ,
Emmanuelle Riva (je ne cite pas la
iii .uième pour permettre aux autres
de se croire l'élue). Et Maria Casarès
($t la plus grande. »

A propos du mème spectacle, Mor-
van Lcbesque ajoutait:

'Ce n 'est pas un tour de force: c'est
le sénie du théàtre. »

Éntro ces deux témoignages se situe
une carrière pour laquelle Maria Ca-
sarès a toujours vécu en état de gràce .
A sa beauté altière , à sa voix qu 'elle

Photo: Maria Casarès dans«Orphee» ,
film de Jean Cocteau.

noue et dénoue inlassablement , au
bord du ràle et du sanglot , seuls pou-
vaient convenir les textes de haut li-
gnage . Interprete de Shakespeare, de
Calderon , de Racine , de Claudel , de
Lorca , de Green , de Camus, Maria Ca-
sarès a toujours été la royale servante
des grands textes , et la seule, peut-
ètre , à ne jamais démériter.

Actrice d'une grande sensibilité , Ma-
ria Casarès semble nourrie d'une in-
tellectualité poétique qui justifie et
entretient le déchirement spontané.
Elle semble l'incarnation brùlante
d'une grande force féminine, issue du
foyer de la sensualité, mais travaillée
et sculptée par l'intelligence et la cul-
ture.

Maria Casarès est née en Espagne
en 1922, à La Corogne, d'une famille
de souche galicienne. C'est la guerre
civile qui obligea son pére a envoyer
Maria et sa mère, d'abord à Barce-
lone, puis à Pari s, où elles arriverent
à la fin de 1936.

Maria commenca à travailler la
danse classique mais y renonga vite.
Plus tard , elle étudia le mime avec
Etienne Decroux. Un ami frangais qui
l'avait accueillie à Paris la confia à
Colonna Romano et à Alcover. Maria
Casarès recita à celui-ci des poèmes
de son pays, et Alcover, frappé par
l'expression qu'elle leur donnait , lui
conseilla de préparer le Conservatoire.
Elle s'y presenta trois fois. En 1941-42,
elle fut l'élève de Bussane et de René
Simon en mème temps qu'elle faisait
sa philo. Elle doit à Bussane de lui
avoir fait  sentir ce qu 'était profondé-
ment le théàtre frangais , Racine, Ma-
r ivaux . . .  tout ce qui allait ètre sa
nourriture quotidienne , et qui était
alors le contraire de sa nature , de sa
formation. Simon, lui, a mater sa ti-
midité.

A peine sortie du Conservatoire, elle
fut  engagée aux Mathurins , où Marcel
Herrand lui fait tenir les róles fémi-
nins principaux: «Deirdre des dou-
leurs» de Synge (1942), «Le voyage de
Thésée» de Georges Neveux (1943),
«Le malentendu» d'Albert Camus
(1944), «La provinciale» de Tourgue-
niev , son premier róle de comédie
(1945), «Les noces du rétameur» de

Synge (1945), «Federigo» enfin , de Re-
né Laporte (1945).

Gràce à Marcel Herrand , son pas-
sage aux Mathurins a été, avec , plus
tard , son expérience du T.N.P., l'évé-
nement le plus important de sa car-
rière. Elle y a tout appris.

En 1945, elle parut pour la première
fois sur l'écran dans «Les enfants du
Paradis» de Marcel Carnè, avant de
jouer notamment «Les dames du Bois
de Boulogne» de Robert Bresson et
«Orphée» de Jean Cocteau. Cependant,
elle n 'apprécié guère le cinéma:

— Un effort ingrat pour un resultai
trop souvent mediocre, dit-elle. J'ai-
me mieux la télévision ... en direct. Au
moins . on a l'impression de se battre.

Puis elle passa deux saisons à l'Ate-
lier , et en 1947, elle participa à cet
événement étonnant: la création des
«Epiphanies» d'Henri Pichette avec
Gerard Philippe aux Noctambules. En-
suite , avec Barrault au Théàtre Ma-
rigny, elle joua Julien Gracq, Albert

Camus au Théàtre Hébertot et Sartre
au Théàtre Antoine.

En 1952. elle entra à la Comédie-
Frangaise où elle joua notamment «Six
personnages en quète d'auteur .» de Pi-
randello et «Don Juan» de Molière , et
en 1954 Jean Vilar l' engagea au Théà-
tre National Populaire où elle devait
retrouver Gerard Philippe . On la vit
entre autres dans «Macbeth » de Sha-
kespeare, «La ville» de Claudel , «Ma-
rie Tudor» de «Victor Hugo», «Ce fou
de Platonov» de Tchékov, «Phèdre» de
Racine, etc.

En 1960, elle créa «Cher menteur»
de Jerome Kilty et Jean Cocteau , d'a-
près la correspondance intime et G. B.
Shaw et sa maitresse Miss Patrick
Campbell qui regna trente ans en sou-
veraine sur les scènes londoniennes.

C'est ce personnage de «monstre sa-
cre» que Maria Casarès promène ac-
tuellement en tournée. Plusieurs vil-
les suisses auront le privilège de l'y
applaudir aux còtés de Pierre Bras-
seur. Ber

Le film du film ,_ ., t tJ out lot du monde
Une comédie

utirique s i -
{née René Clair
que nous ver-
tono sur l'é-
cran d'un cine-
ma à Sion. Les
interprètes e n
mit : Bourvil ,
Alfred Adam,
Philippe Nol-
te!, C l a u d e
Rieh , Colette
Castel, A n n i e
Fratellini , Ni-
cole Chollet et
Francoise Dor-
léac.

Un petit vil-
lage du Massif
(entrai: Cabos-
». Un des lieux
w la longévité
St la plus éle-
vée de France.
C'est écrit noir
ir blanc dans
» journal que
lit Victor Har-
dy, un homme
d'affaires.

Ce specula-
ta voit tout
fc p a r t i  que
fon peut tirer
fe ce village
w il existe une
»wce therma-
*¦ Avec son
«socie Fred, il
"et au point
¦a pian d'achat
et d'exploita-
tion de ce bien
r' précieux. La
' o r m u l  e est
àmpie : ache-
ter Ics terres
'u-t paysans à
•» Prix , créer¦« s t a t i o n
'¦tarmale 1 u -
«ueuse à grand
fnfo rt dc pu-
bli cité.

On vend Ics
terre, avec joie¦ Cabosse, car
"te ne sont¦*> rentables.
•*« paysans si-
leni allègrc-
"ent des pro-
°jc«es dc vente , sauf un : le vieux
Mathieu Dumont sur la propriété du-
ine! se trouve justement une source
jfte les hommes d'affaires ont déjà
«Ptìsèe la Source de Jouvence par
"Oe publicit é particulièrement tapa-
leuse.

Mais le vieux ne veut pas vendre

sans l' asscntiment de son fils Toine.
Alors. les spéculateurs s'attaquent au
fils de Mathieu qu 'ils vont chercher
avec un hélicoptère dans la montagne.
Extrait de son pàturage , le berger
Toine est conduit à Cabosse où il pa-
rait devant son pére. Ce dernier piqué
une colere monumentale contre ce fils

qui a abandonné les moutons et l'ac-
cuse de n 'avoir aucun sens du devoir.
D'un coup de pied au derrière, il l'ex-
pulse du logis.

Hardy et Fred, pour mettre en ve-
dette ce qu 'ils appellent le Domaine
de longue vie, organisent une bastrin-
gue publicitaire avec Stella, reine de
la chansonnette, des journalistes et
des photographes. Mais Stella , en ar-
rivant avec sa voiture de sport se que-
relle avec le vieux Mathieu qui prend
son fusil et veut lui tirer dessus. Toi-
ne arrivé à temps et prend sa défense.
Ce petit drame fait de Toine le mal-
traité une sorte de héros du jour que
mitraillent les photographes et autour
duquel les journalistes écrivent des
reportages intitulés la Belle et le Bet-
get.

Ce genre de publicité convient à
Hardy qui amène Toine à Paris, le
fait paraitre à la télévision et dans le
monde. Mais le berger raconte tant de
bètises qu 'on le renvoie à ses mou-
tons... A Cabosse, il apprend que son
pére est mort.

Sachant que la vente du domaine
ne dépend plus que de Toine désor-
mais , les hommes d'affaires l'entou-
rent de leur sollicitude. Ils le pressent
de signer l'acte de vente. Mais Toine
se raidit. Il veut épouser Rose, la ser-
vante du café de Cabosse.

Tout est mis en oeuvre pour enrayer
ce projet. Hardy charge son chauffeur
de faire la cour à Rose. Résultat :
Toine piqué une crise de jalousie et
veut quitter Cabosse. Va-t-il signer
l'acte de vente ? Oui. Mais à cet ins-
tant on apprend que Toine a un frère
en Amérique du Sud et qu 'il faut son
accord. Hardy part en avion , retrouvé
ce frère qui est d'accord de céder sa
part d'héritage à Toine à condition
qu 'il épouse Rose. Après avoir brouillé
les amoureux , Hardy va s'appliquer à
les réconcilier. Mais Toine est reparti
dans la montagne...

Les deux amoureux se rejoignent
enfin et s'embrassent. Mais Hardy,
fortement éprouvé. s'effondre victime
d'une crise cardiaque. Et avec lui s'é-
croulent les projets de l'affaire de
Jouvence.

Toine et Rose vivront heureux près
de la fontaine où l'on viendra boire
gratuitement l'eau de Jouvence.

Cote morale : visible par tous , mal-
gré certains éléments moins indiqués
pour Ics enfants.

Ce film s'ajoute a la liste des suc-
cès de René Clair. Il a ce ton classi-
que qui a l'élégance d'une -satire de
Boileau et la dròlerie d' un vaudeville
de Feydeau. Bourvil interprete avec
beaucoup de talent trois ròles. Il fait
le lien entre Ies puissances d'argent
et l'air pur des montagnes.

Un excellent film à voir.
f. -g. g.

LES « PETITS METIERS »
Au nombte de ces « petits métiets »

de Paris, en voie de disparition dans
la capitale : bonimenteuts, colpotteuts,
matchands de mouton et de quatte-
saisons — les Ctainquebille — dont les
patentes ne sont plus tenouvelées et
qui autont vécu d'ici quelques années,
gatdiennes des « chalets' de nécessité »
qui ne sont plus qu'un souvenit mais
dont la ptésence est patfois si tegtet-
table, les chaisiètes des jatdins , patcs ,
squates et ptomenades publics con-
setvent une activité dont la supptes-
sion ne sautait ètte envisagée.

Dans les Jatdins des Tuileties, du
Luxemboutg, du Palais-Royal , aux
Buttes-Chaumont , au Patc Monceau
ou au Patc Montsoutis , ou aux
Champs-Elysées , de la Concotde au
Rond-Point et de VAvenue Gabriel
au couts la Reine, pattout , leut sil-
houette , souvent vieillotte et coutbée
nous est demeutée familière. Elles sont
encore aujourd'hui une centaine à
guetter le client , faisant la plupart du
temps en sorte de le surprendre pour

lui demander , en échange d'un ticket ,
valable au demeurant toute la jour-
née, les 20 francs  de sa chaise , ou les
25 de son fauteui l  ! Car elles sont
toutes d'accord sut ce point : le Pari-
sien est mauvais payeut et mème s'il
s 'agit de sa patt d' un jeu , décampe le
plus souvent au moment où il la voit
s'apptochet pout allet plus loin et s'y
adonnet à nouveau. Ce qui menace le
gagne-pain de ces btaves femmes.
L' enttetien du matériel est onéteux au
point que la société qui en a la chatgé
est déficitaite. Il s 'agit donc , pout elles,
de faite tenttet l'atgent , coùte que
coùte.

Dans ce petit  monde , on n'a pas
petdu le souvenit d' une chaisiète des
Champs-Elysées , -motte il y a peu de
temps nonagénaite et exetgani sa fonc-
tion jusqu 'au detniet jout auec une
autotité peu commune, n'hésitant pas
à « videt » tout mauvais payeut de sa
chaise ou de son f auteuil.

VITTORIO
DE SICA

Curieuse histoire que celle de Vit-
torio de Sica qui reste un des séduc-
teurs patentes du cinéma italien. Né
le 7 juillet 1902 à Sora (province du
Latium), il aborda le théàtre dès son
service militaire achevé. Il entra
d'abord dans la Compagnie Théàtrale
de Tatiana Pavlova qui lui offrii 28
lires par jour. Sa famille, bien qu'ap-
partenant aux milieux de la finance.
ne s'opposa pas à cette vocation , d'ail-
leurs révélée par le hasard. Un an
plus tard , en 1924, il montait sa pro-
pre troupe, interprétant des spectacles
de revues qui obtenaient un gros suc-
cès.

Le cinéma , en la personne de Ca-
merini , le remarqua très vite. Son
premier róle se trouve dans « Les
hommes, quels vauriens ». De nom-
breux autres suivirent , notamment
dans « Une vieille dame », « Grands
magasins ».

C'est l'epoque où — malgré ce grand
nez que lui avaient reproche plusieurs
réalisateurs — il regoit ses premières
lettres d'admiratrices. Pourtant c'est
moins l'acteur que le metteur en scè-
ne qui connaìtra le succès dans son
pays et la gioire internationale.

Des 1940, il passe dans le camp des
réalisateurs en portant à l'écran « La
rose écarlate » qui prit aussi le titre
de « Deux douzaines de roses rouges »
et où il est le partenaire de Renée
Saint-Cyr. Pourtant , ce n'est qu 'à la
fin de la guerre qu 'il découvre vrai-
ment sa voie en langant le fameux
néo-réalisme, illustre par ses chefs-
d'ceuvre qui sont « Sciuscià » , « Le vo-
leur de bicyclette », « Miracle à Mi-
lan », etc. Mais le metteur en scène
n 'a pas empèché l'acteur de travailler.
Et cette réapparition sur l'écran dans
le « General della Rovere », loin de
décevoir ses admiratrices du début dc
carrière, ne les a , au contraire,
qu 'exaltées et: multipliée. Au point de
surprendre Vittorio de Sica lui-mème
qui avoue :

« Ce n'est pcut-étre pas croyable ,
mais la vérité est que mon nom d'ac-
teur ne valait plus grand chose au
moment où Blasctti me confia ce róle
de petit avocat dans « Altri tempi » ...

Eh oui ! Sa gioire de metteur en
scène avait cclipsé ses succès d'inter-
prete. Ce sont les spectatrices qui
l'ont... réhabilité, aussi bien en Italie
qu 'à l'étranger. Don Juan de 57 ans ,
De Sica est un charmeur sympathique
qui ne prend pas au sérieux cette sé-
duction à retardement , car ce qui le
caraetérise est un goùt de la mesure,
assez rare chez les Italiens.

Sa sensibilité. sa bonté, son amour
de l'humanité, son délicieux humour

si latin, enveloppent agréablement des
dons aigus, un talent à multiples fa-
cettes qui lui a permis de faire sui-
vre à sa carrière artistique une li-
gne continue malgré les « quatre
morts et quatre résurrections de sa vie
d'acteur », .comme il le dit lui-mème.

Comptons-les ensemble, v o u l e z -
vous :

1) Son apparition au cinéma muet,
alors qu 'il avait 10 ans et jouait le
róle de Clémenceau enfant dans
« L'affaire Clémenceau », réalisée par
Bencivenga , ami de sa famille.

2) Son entrée dans la troupe de la
Pavlova en 1923 où il joue les ròles
de composition... à cause de son nez.

3) En 1931, il aborde le music-hall
avec la revue « Les lumières de la
ville ». Il devient chanteur (de char-
me naturellement) et parait souvent à
l'écran.

4) Son retour au cinéma dans « Au-
tre temps » après dix années passées
derrière la camera.

A chaque résurrection , tei le phé-
nix, De Sica réapparait plus brillant.
Il a déjà plus de 60 ròles à son actif.

Une autre originante que De Sica
a mise à la mode en Italie est de faire
tourner des gens de la rue. Il affirmé ,
en effet , que tout le monde est comé-
dien « au moins une fois ». Il recon-
nait cependant que ce système très
vériste a un danger car il risque de
créer des déracinés comme dans le
cas du héros de son « Voleur de bi-
cyclette » qui , s'étant obstiné à conti-
nuer une carrière dans le cinéma , n'a
pas voulu revenir en arrière et ne
fait rien de bon.

Ce système a pourtant du bon , car
il révèle des tempéraments originaux
et apporto beaucoup de vie et de vé-
rité au film.

Il semble quo , ces derniers temps,
il oublié un peu la réalisation pour
l'interprétation. Il a donne la réplique
à Marlene Dietrich dans « L'inconnu
de Monte-Carlo » entre autres der-
niers passages à l'écran et toute la
gioire de la super-vamp n 'a pu éclip-
ser la composition toute en nuances de
Vittorio de Sica , puis ga a cté le « Ge-
neral della Rovere ». figure déjà lé-
gcndaire de la dernière guerre et de
la résistance italienne (Rosscllini).

Vittorio de Sica, ce sentimental de
l'écran , est un homme pratique dans
la vie, comme Chevalier ou Chaplin.
Il méne une vie de grand bourgeois
qui sait fort bien piacer ses capitaux.
Sa femme et sa fille vivent dans l'élé-
gant quartier des « Parioli ». Et sa
grande passion . avec son métier de ci-
néaste , sont les belles cravates !

Suzanne Quentin.



STATION-SERVICE BOIS-NOIR
St-Maurice

Tel. (026) 6 46 81

NOUS NE PROFITONS PAS DE NOS STOCKS !
jusqu 'à épuisement total de nos réserves,

nous maintenons nos anciens prix

Essente normale 42 cts.
Super : 45 cts.
Diesel : 37 cts.

Huiles de toutes marqués
H. Badan

ON C H E R C H E

2 chefs de chantier
capables de prendre des responsabilités.

1 contremaitre magon
pour bàtiment.

1 conducteur
de rouleau compresseur

Entrée immediate ou à convenir.

Faire offres à Entreprise Veuillet, Sion.

Le produit moderne,

tillfcj^
44 ROM traMM DUIN FOX-H îde me
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si économique pour
relaver et nettoyer.
Fox-liquide est doux,
agréable au toucher
et ménage vos mains

Avant I usage, couper la pointe
avec un couteau tranehant
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Pouf l'intfoduction:
2+8 P01NTS CO-OP

DUVET
110 x 150 cm. 2 kg

Fr. 27.50
MEUBLES
MARTIN

Rue des Portes-
Neuves

S I O N
Tél. (027) 2 16 84

Perdu
1 CHEVALIERE
EN OR rose, avec
armoirie de famil-
le. La rapporter
contre récompense
aux A n n o n c e s
Suisses S.A. <c AS-
SA», Place du Mi-
di 27, Sion.

On cherche place
comme

chauffeur
ayant bonnes ex-
périences sur Die-
sel.

Ecrire sous chiffre
P 20164 S à Publi-
citas, Sion.

A VENDRE aux
Ballettes s/Sion ,
vigne de 3.700 m2
environ, magnifi-
que situation ,

propriété
en bordure de la
nouvelle route.

Pour tous rensei-
gnements s'adres-
ser à Marius Hé-
ritier, notaire, Rue
du Rhòne 29, Sion
Tél. (027) 2.41.60.

Jeune homme ma-
rie, possédant per-
mis, cherche place
comme

dragueur
S'adresser à Mon
net Jean , La Mu
tazlSion.

Contre
maitre
en magonnerie be-
ton arme, cons-
ciencieux et capa-
ble, cherche place.
Libre le 15 février.
E c r i r e  en indi-
quant salaire, lo-
gement, e o n g é s,
sous chiffre P 2090
S à Publicitas,
Sion.

terrain
arborisé (2800 m2)
abricotiers, région
Batiaz.

S'adresser à Mi-
chel Barman , Mar-
tigny-Bàtiaz.

Epicene de la pla-
ce de Sion cherche

DEBUTANTE ou
APPRENTIE

vendeuse
Ecrire sous chiffre
P 2082 S à Publi-
citas, Sion.

Jeune ménage pa-
risien, deux petits
enfants, Montana ,
cherche

jeune fille
pour aider au mé-
nage, du 17 février
au 11 ou 18 mars
1962. Bons gages.

S'adresser à :
J. Auderset,
les Ifs, Monthey.

On cherche pour
Monthey

boulanger
patissier
sachant travailler
seul, appartement
à disposition.

Ecrire sous chiffre
P 2058 S à Publi-
citas , Sion.

Jeune fille
sachant un peu
C U I S I N E R
est demandée dans
Café - Brasserie à
Genève. Vie de fa-
mille, nourrie et
logée. Gage Frs
300.—à 350.— pour
débuter. Libre du
samedi à midi au
hindi matin.
S'adresser à Veu-
they A., Café de
l'Union , Rue des
Gares 19, Genève.

^^^^^

N O U S  C H E R C H O N S :
— pour nos ateliers

BONS MÉCANICIENS
— Contròie et réparations des machines

de genie civil et travaux divers

EMPLOYÉS DE BUREAU
— Travaux de comptabilité

EMPLOYÉS A U X I L I A I R E S
— Pour la saison d'été (juillet - novembre)
— Conviendrait pour étudiants

— Bons salaires
— Faire offres écrites à Publicitas Sion

sous chiffre P 1850 S.

A louer aux Mayens de Sion
pour été 62

chalet neuf
8 lits, tout confort.
S'adresser au bureau du jour
nal sous chiffre 991.

Tea-Room « BAMBY », Martigny
cherche

sommelière
gain élevé, entrée à convenir.

Tél. appartement (026) 615 54,
Tea-Room (026) 618 54.

On demande

employé (e)
de bureat:

Place Intéressante. Connais-
sance de l'allemand désirée.
Entrée selon entente.
Offres manuscrites sous chiffre
P 2121 S à Publicitas Sion.

URGENT - EPICERIE
à remettre pour cause départ.
Event. agencement et mar-
chandises à vendre séparément
Ecrire sous chiffre PB 4198 L
à Publicitas Lausanne.

On cherche à acheter aux
environs de SION

maison indépendante
méme construction ancienne.
Ecrire sous chiffre P 20171 S
à Publicitas Sion.

Monsieur donnant legons
d'allemand, anglais et latin en
petits groupes et particuliers

cherche
encore des élèves

Ecrire sous chiffre P 2115 S
à Publicitas Sion.

Nous cherchons

agents-
dépositaires
régionaux pour le canton du Valais.
Produit de consommation très appré-
cié et connu. Gros gain. Nécessaire
1.000.— à 2.000.— Fr. pour stock.
Offres sous chiffre P V 4137 L à
Publicitas Lausanne.

MARTIGNY
Salle Notre-Dame des Champs
Samedi 27 janvier 1962 à 20 h. 30
Dimanche 28 janvier 1962 à 14 h. 30

et à 20 h. 30

Théàtre
des Enfants de Marie
Programme : 1 drame en 3 actes,

1 comédie en 1 acte,
1 operette.

Prix des places : adultes Fr. 2.20 ;
enfants Fr. 1.—.

Le soir les enfants paient le prix des
adultes .

Compagnie d'Assurances

Direction pour la Suisse

Branche maritime et Transports

C H E R C H E

SECRÉTAIRE
(Sténo-Dactylo)

pour ses bureaux à GENÈVE.

Entrée date à convenir.

Offres manuscrites avec curriculum vitae. photo
et prétentions de salaire à

CASE POSTALE 151, GENÈVE 11.

DIMANCHE 28 JANVIER 1962
à la nouvelle

Salle Communale de V E X
dès 19 heures

G R A N D  B A L
organisé par le F.-C.

et conduit par le quintette
S A U T H I E R

B A R  C A N T I N E

A propos de

BEN-
HUR
La D I R E C T I O N  des cinémas de
Martigny nous prie de communiquer :

Les bruits les plus divers ayant circulé
dans le public , nous tenons à préciser que :
le film BEN-HUR passera à Martigny au
mois de mars.

D'ici là le film ne sera projeté nulle part
ailleurs en valais.

La date du mois de mars a dù étre choi-
ste en fonction de nos obligations antérieures,
les grands films suivants devant passer avant
Ben-Hur :

EXODUS (en première valaisanne), le i'tìtn
géant d'Otto Preminger — LA CIOCIARA,
avec Sophia Loren — TOUT L'OR DU
MONDE, avec Bourvil — LEON MORIN,
PRÈTRE, avec J.-P. Belmondo — LE MIRA-
CLE DES LOUPS, avec J. Marais .



Le Vaudeville à couplets. Boullly et Pain. Fanchon la Vielleuse. (Acte 3, Scène XI), représentée au Vaude-
ville , le 28 Nivòse An XI , avec Madame Belmont dans le ròle de Fanchon et Duchaume, dans celui de l'Abbé
Grave, d'après de La Place par Schenker (Bibi. de VArsenal. Coli. Rondel).

Avant le théàtre
romantique...Le monde du théàtre

Dubech nous rappelle que M.  de
Chateaubriand , pére du romantis-
me, éctivit une pièce de théàtte
« Motse ». Elle n'a laissé dans l'his-
toite qu 'un ttès mince souvenit et
une peti te  anecdote facétieuse. Un
public choisi auait été invite à en-
tendre lecture de l'oeuvre à io Val-
lée-aux-Loups. Au retour, tout le
monde somnolait dans la voiture,
accablé. A la barrière de l'octrol ,
l' employé posa la question habi-
tuelle : « Vous n'avez rien à décla-
ret ? ». Un loustic tépondit d'une
voix caverneuse :' « J' ai à déclarer
que le « Moise » de l'illustre M.  de
Chateaubriand est royalement en-
nuyeux ».

Et M.  Dubech se demande s'il
est séant de commencer l'histoire
de l' art dramatique au X l X e  siè-
cle par cette plaisanterie de rapin ,
mais il s 'empresse d' ajouter que
l'on arrivé à la période où il de-
vient un petit  peu d if f i c i l e  de
prendre tout à f a i t  au sérieux l'art
dramatique-. Musset mis à part , il
n'est pas une pièce de l 'àge roman-
tique qui ne prète au moins à sou-
rire.

Le rom.antisme commencé o f f i
c icl lcmcnt  cn 1827 , et regna qua
terze ans, d'Henri III aux Burgra

ves. Mais avant Cromwell, ajoute
Dubech, il y eut des préromanti-
ques, des demi-romantiques. Dès
avant Hernani , il y avait des clas-
siques qui s'essayaient au toman-
tisme. Casimit Delavigne, Soumet,
ne sont pas tout à fa i t  les mèmes
avant Cromwell et après Crom-
well.

Un ptemiet nom : Eugène, Scti-
be, que l'on dit ètte le pète de la
pièce « bien fa i te  » patee que son
tégistte s 'étend du vaudeville à la
comédie d'inttigue historique, et
son tègne du Ptemiet au Second
Empite. La postétité , tematque
Dubech , n'est pas tout à fa i t  de cet
avis. Elle inculpe Sctibe d'avoit
ptécipité pat ses- succès et pat son
adtesse diabolique la chute de la
comédie dans le vaudeville.

L' année 1819 tnatque les débuts
de Casimit Delavigne avec les
Vèpres Siciliennes. En 1820 , patait
la Marie Stuart de Piette Lebtun,
puis vintent Soumet et Louis Gui-
taud.

Delavigne teptésentait le ptéto-
mantisme libétal , Soumet et Gui-
taud le ptètomantistne monatchi-
que et catholique.

Un événement fa i t  du btuit en
1825 : le Théàtre de Clara Gazul

de Ptospet Metimee. 1827 : Crom-
well et sa ptéface de Victot Hugo.

Pout toute école qui se tévèle
— tematque à son tout Levtault
— un manifeste est nécessaite,
ainsi qu'un sonneut de claiton. Du
Bellay s'était dtessé, lots de la
Plèiade. Boileau avait mene la ba-
taille en 1660. Le tomantisme de-
vait ttouvet son potte-patole, et il
le ttouva. Patmi les hommes im-
patients de voit une tenaissance
attistique, il y avait un jeune poè-
te, déjà célèbte dans les ateliets
et les cénacles pat le tecueil des
Odes et Ballades, pat Han d'Islan-
de et Bug Jargal. Talma, ptessen-
tant son genie , le poussa vets le
théàtte et lui indiqua le sujet de
Cromwell. Victor Hugo , que han-
tait le souvenir de Shakespeare,
accepta la proposition ; mais bien-
tòt , la mott de l'acteut lui enlevait
tout espoit de teptésentation im-
mediate. Alots, il développa son
dtame en pleine libetté ; il le pu-
blia avec une longue pté face , et,
comme il le dit lui-mème : « Tout
Quatte-vingt-tteize éclata» . C'était
le manifeste attenda !

Et duquel nous examinetons
quelques aspeets.

f.-g. g.

Les grands prix littéraires 1961
En dehors du Grand Prix national

des lettres, attribué en 1961 à Gaston
Bachelard pour l'ensemble de son
ceuvre, on a distribué de nombreux
lau-iers, comme chaque année , pen-

dant deux mois. A Paris, la saison
Ides Prix n'enrichlt pas tous les au-
i teurs, mais enrichit pas mal de fa-
;meux restaurants. Etant par essence
i compose de connaisseurs gourmets, un
jury ne saurait se réunir qu'autour
¦ d'une exceliente table. On vote avant,
^pendant , après le déjeuner puis on
envoie quérir , s'il est dans la capitale,
l'heureux laureai qui, pour le bon-
heur des photographes, serre des
' mains , embrasse des dames généra-
lement mùres, tout en se confondant
en remerciements.

D'après les statuts de l'Académie
des Dix , le prix ..Goncourt — le plus
important de ces prix littéfaires — de-
vrai t ètre dècerne le premier lundi de
décembre. Les éditeurs s'étant plaints
de l'étroite marge laissée entre cette
date et les gros achats dé fin d'année,
depuis I960 Je laureai est choisi deux
lundis auparavant. Cependant , pour ne
taire aucune peine à la mémoire des

. Goncourt , le vainqueur recoit officiel-
! lement son modeste chèque le pre-

mier lundi de décembre, du moins en
princi pe car . en 1961, les Douze —
Qui n 'étaient que Dix — ont repoussé
la (estivile au 5 décembre, jour de
leur assemblée generale.

Kn 1961 , la production n 'était pas
très frnip . Dieu et le ciel jouaient un
.Mnd ròle dans Ics titres. Au troisiè-
me tour de scrutin , c'est Jean Cau qui
3 ete couronne par les Goncourt pour
Son roman « La Pitie de Dieu -> , avec 6
vwx sur 10 votants .  Jean-Pierre Cina-
bro! avai t  obtenu 2 voix pour « Les
Jours de Dieu ¦> , Georges Buis 2 voix
Pour .r La Grotte », Christ ine Roche-
'ort 1 pour » Les Enfants  du Siècle » .
" La Pitie dc Dieu » a pour unique
dècur une cellule de prison où quatre
¦Ksassins condamnes a la détention
Pei'pétuelle s'évadent par la pensée en
s'inventant un avenir. Né en 1925.
Jean Cau est licencié en philosophie.
8 eté le secrétaire de Jean-Paul Sar-

tre. Il a déjà publié « Le Coup de bar-
re », « Le Tour du Monde », « Maria-
negre », « Les Paroissiens », « Mon vil-
lage », « Les Oreilles et le cceur ». '

Pendant , que les Dix pesaient les
mérites des auteurs en coursej dans un
autre salon du restaurant Drouant, le
jury du prix Théophaste Renaudot
pesali ceux des journalistes-roman-
ciers.. Roger Bordier obtint le Prix
Renaudot pour « Les Blés », avec 5
voix contre 4 à Jean-Paul Faye pour
« La Cassure ». Né à Blois en 1923,
dans une modeste famille ouvrière,
Roger Bordier commenga très tòt à
travailler manuellement mais conti-
nua à étudier le sdir. Ayant fait ses
débuts de journaliste dans la presse
regionale et très intéressée au sur-
réalisme, il vint à Paris, collabora à
dès revues d'art. Après plusieurs re-
cueils — Les Exigeances, Mouvantes
intentions, Jeux de giace — en 1960
il publia son premier roman « La Cin-
quième saison ».

LES PRIX
DES « SPÉCIALISTES ».

Au Restaurant Lapérouse, le 30 no-
vembre, le jury du prix du Quai des
Orfèvres, prèside par le préfet de Po-
lice et le directeur de la Police judi-
ciaire, n 'a trouve cette année aucun
roman polieier digne d'ètre couronne,
le crime payait trop ou pas assez,
manquait d'imagination, était couché
dans un style indigeni. Cependant le
déjeuner ne fut pas manque, faute
d'une bonne énigme policière, on cou-
ronna pour la première fois un auteur
dramatique, Robert Thomas emporta
Ies palmes pour ses « Huit femmes »,
pièce à suspense, jouée au Théàtre
Edouard VII. Désormais, un prix du
Quai des Orfèvres-Théàtre sera dè-
cerne annuellement, le jury s'accrois-

sant de plusieurs auteurs dramatìques
célèbres.

Plus modestement, dans les caves de
la Tour Eiffel — celles du restaurant
haut perché — entre les barriques —
un jury bien abreuvé prèside par le
colonel Remy décerna le Grand Prix
du roman d'Espionnage à Alain Yaoua-
ne pour «Mouvement vers la Mort» et
l'heureux gagnant recut un chèque de
5.000 nouveaux francs.

En déjeunant Place de la Madeleine,
un jury plus austère, prèside par
Georges Duhamel, a dècerne le Grand
prix « Vérité » à Jean Courbeyre pour
son livre « Faire Face ». Ce prix, sous
les auspices du « Parisien Libere », est
destine à récompenser un ouvrage
susceptible d'aider ceux qui sont phy-
siquement atteints. Jean Courbeyre,
paralyse dès son enfance et rééduqué
à force d'efforts, a écrit un livre au-
tobiographique, dans une large me-
sure.

Au Palais d'Orsay, le prix Albert
Schweitzer, patronne par la confédé-
ration des aveugles, sourds, infirmes,
vieillards, pour récompenser une oeu-
vre favorisant le sens du courage, a
été attribué à Edita Morris pour «Les
Fleurs d'Hiroshima ». L'auteur a fon-
de une maison de repos pour les ato-
misés, auxquels elle se consacre.

Dans le domaine de la traduction,
le prix Halperine-Kaminski a été at-
tribué au restaurant Lapérouse à Ma-
demoiselle Yvonne Davet, pour sa
traduction des « Autres Rivages », de
Vladimir Nabokov et George Orwall.

Les poètes ont le triomphé modeste,
350 d'entre eux ont' réuni cette année
7,15 NF pour ce qu 'ils appellent gen-
timent « le Mandat des Poètes ». Dans
une brasserie de Saint-Germain des
Prés, il a été partage entre deux nour-
rissons ' des muses, Ginette Bonvalot
et Jean-Louis Depierris.

La province dècerne aussi des Prix
en novembre et décembre. Le prix lit-
téraire de la ville de Mulhouse a été
remporté par Jean-Georges Samo-
coitz pour son roman « L'Orage » par
8 voix, contre 4 voix à Georges Starcki
pour « L'Alsacien » et 2 à Pierre Marty
pour « Mulhouse-Rhin ». Le prix —
2.000 NF — a été ' remis le 9 décem-
bre au lauréat au cours d'une céré-
monie à l'hotel de ville de Mulhouse.

UN PRIX DE DAMES
RAREMENT POUR DAME.
C'est au Cercle Interallié que les

dames du jury Femina se sont réunies
le 27 novembre pour ehoisir leur
lauréat. Un déjeuner précédent leur
avait permis de dégrossir la masse
soumise à leur jugement. 207 ouvrages
avaient été étudiés. Cette année le
scrutin ne fut pas d'étincelles, aucun
cri d'indignation ne franchit les por-
tes closes. Le favori l'emporta de plu-
sieurs longueurs.

Henri Thomas obtint le prix Fe-
mina pour son roman « Le Promontoi-
re » par 7 voix contre 4 à Piotr
Rawicz pour « Le Sang du Ciel » et 1
voix à André Jean pour « La Confé-
rence ». Henri Thomas, un Vosgien qui
a déjà écrit une dizaine d'ouvrages,
avait obtenu l'an dernier le prix Mé-
dicis pour son « John Perkins ». Con-
naissant parfaitement l'anglais et
l'allemand, il a traduit des ceuvres de
Shakespeare, Frost, Blake, Goethe,
Junger, Holdering, etc... Il a été pro-
fesseur dans une université américaine
de Nouvelle-Angleterre et s'est occupé
longtemps des émissions en frangais
de la B.B.C. Dans « Le Promontoire »,
le héros se sent aussi en prison, pri-
son au reste assez aimable car il s'a-
git d'un village corse, et désespéré-
ment cherche à s'evader de l'ile et de
lui-mème.

Comme chez Drouant, il y avait un
second déjeuner et une autre électión
au cercle Interallié. Dans un petit sa-r
lon, le jury du prix Médicis défendait
avec autant d'enthousiasme ses pou-
lains, on parlait mème d'une querelle
des anciens et des modernes, tous les
styles, toutes les philosophies étant
confrontés. Philippe Sollers — un
moderne — remporta le prix Fémina
pour son roman « Le Pare » avec 6
voix contre 1 voix à Michel Morht —
un ancien — pour « La Prison Mariti-
me », 2 à Vladimir Pozner pour « Le
Lever de Rideau », 1 à André Jean
pour « La" Conférence », 1 à Bernard
Teysseydre pour « Romans éclairs ».

Philippe Sollers a 25 ans, est né
dans la banlieue de Bordeaux. Tout
en faisant des. études commerciales, il
a publié « Le Défi » dans la revue
« Ecrire » et l'année suivante son pre-
mier roman « Une Curieuse solitude ».
C'est un des fondateurs de la revue
« Tel Quel ».

Dans la grande bagarre des Prix,
« La Grotte » et « Les Fous de Dieu »
n'ont pas remporté les lauriers espé-
rés.

LE PRIX INTERALLIÉ.
Ce n est pas au cercle de ce nom,

mais au Madrigal , un restaurant des
Champs-Elysées, que le 4 décembre,
les membres du jury ont élu leur lau-
réat, un journaliste choisi par ses
pairs. Deux tours de scrutin ont suffi.
Jean Ferniot pour son roman « L'Om-
bre portée » par 7 voix ' a obtenu le
prix Interallié, contre 2 voix à Chris-
tian Yves pour « Avez-vous vu
Glock ? », 1 voix à Yves Grosrichard
pour « Le Haut du Pavé », 1 à Renée
Massip pour « La Main paternelle ».

Jean Ferniot, né à Paris en 1918,
après la libération entra à l'agence
France-Presse, devint chef du service
de politique intérie'ure au Franc-Ti-
reur, puis collabora à l'Express. Ac-
tuellement, il dirige le service politi-
que de France-Soir. « L'Ombre por-
tée » est son premier roman.

LE JAZZ ET NOUS

Senm Catte?
Au cours de la longue période de

développement du jazz classique, une
personnaiité très marquée se signala
à 'l'attention generale. Il s'agissait du
saxophoniste alto et chef d'orchestre
Benny Carter, né le 8 aoùt. 1907 à
New York , qui fit ses débuts au pia-
no avant de s'intéresser au jazz.

Après avoir joué successivement dès
l'àge de 17 ans chez June Clark , Billy
Page, Louis Dirre, le College Band
de la Wilberforce University à New
York, Billy Fowler, Duke Ellington et
Charlie Johnson, on le retrouvé en
1928 à Détroit dans l'orchestre d'Hora-
ce Henderson dont il prendra la di-
rection l'année suivante.

Puis, après un bref séjour chez
Fletcher Henderson, il apprend la
trompette avec Adolphus «Doc » Chea-
tham avant de créer son propre or-
chestre où, à part la trompette, il
jouera également sur saxophone alto
et ténor en soliste. Cet ensemble
comprenait d'excellents musiciens tels
que Shad Collins, Benny Merton, Chu
Berry, Ben Webster, Russell Procope,
Teddy Wilson, Sidney Catlett.

Apres quelques enregistrements, il
commencera à ecrire lui-méme des ar-
rangements pour des formations aussi
importantes que celles de Fletcher
Henderson, Duke Ellington et Benny
Goodman. Après la dissolution de son
orchestre, il partirà pour l'Europe en
1935 où, au sein de l'orchestre de Willy
Lewis en France avant de partir pour
Londres l'année suivante, comme ar-
rangeur à la B.B.C.

Il y resta deux ans et effectua plu-
sieurs tournées sur le continent en
compagnie de nombreux orchestres ou
de musiciens isolés comme par exem-
ple Coleman Hawkins.

Dès son retour aux Etats-Unis, avant
la guerre déjà, il réunira à nouveau
divers orchestres de grand renom à
la tète desquels il enregistrera à plu-
sieurs reprises.

A partir de 1950, on le trouve le plus
souvent à Los Angeles où il ne dirige
plus qu 'occasionnellement, se con.en-
tant d'écrire de la musique de films.

A coté des très nombreux disques
graves avec ses propres orchestres, on
le retrouvé également comme saxopho-
niste alto et ténor, comme clarinettis-
te, trompettiste pu pianiste dans des
enregistrements réalisés avec les Cho-
colate Dandies, Spike Hugues, Mezz
Mezzrow, Coleman Hawkins, Teddy
Wilson , McKinney's Cotton Pickers et
Fats Waller.

Musicien de jazz étalant ses qualités
sous plusieurs angles, ses oeuvres les
plus remarquables se situent tout
d'abord dans le domaine de l'arrange-
ment où il contribua dans une large
mesure à definir Técriture classique
pour les groupes de saxophones. En
outre, dans ses nombreux orchestres,

x fm
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il «langa» des quantités de musiciens
qui, plus tard , allaient acquérir une
grande notoriété,

J.-Y. D.
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A vendre de suite
occasions pour sociétés

FAUTEUILS DE CINÉMAS
100 PLACES

très bon état et bon marche, faute de place.

1 G R A N D  C A N A P E  de 2 m. 25 de long
Divers petits fauteuils pour bureaux, bars,

halls d'attentes, etc.

50 BEAUX F A U T E U I L S  RECOUVERTS
de Stamoid, accoudoirs bois, grands modèles,

conviendraient pour HOTELS.

Quantité d'autres meubles d'occasion
S'adresser chez

Jos. ALBINI - MONTREUX
18, Avenue des Alpes

Tél. (021) 6 22 02
,' 

|g^mW| NEUFS et OCCASIONS
L-__b-_-J_M-wI RÉPARATIONS
SWfTw REPROFILAGE

>' _// * '/ '¦* *7 EQUILIBRAGE DE ROUES
^%J____R£tà___^vuicAwis»: ;oi ; GRAND-RUE

^P  ̂ MARTIGNY-BOURG

La belle confection

||gWlPM| DUCRET-LATTI0N '
5É§0_B 1 |P_____R ______£ Av- de la Gare
ftm «__¦ (k̂ r __fHH Tél- (026) 618 05

nliT.ZnwuMir_M_l MARTIGNY

Wir suchen

AUTOMOBIL - VERKAEUFER
ftir das Oberwallis (und event. fur einen Teil des
Mittelwallis).

Wir verlangen :
. seriòses Arbeiten, Fahrbewilligung.

Wir bieten :
gute Salarierung mit Alterfiirsorge,
interessante Provisionen, Fahr-
zeugspesen, etc. zu unserem Lasten.
Intéressantes Verkaufsprogramm.

Die Moglichkeit besteht auch fur einen initiativen
Reisenden aus einer anderen Branche sich ein
dankbare, interessante und gulbezahlte Dauerstelle
zu schaffen.

GARAGE DU RAWYL S.A. SIERRE
Tél. (027) 5 03 08

Q5

Savez-vous que... ia biere est
une excellente boisson de table?
Elle stimule l'appétit , facilité le
métabolisme et ajoute de la
saveur au repas le plus simple.

La bière 'f"*"?est henne i rmi

L'Association des COIFFEURS de MARTIGNY
avise la population que ses tarifs

i

SERONT AUGMENTES
dès le ler février 1962.

choix compiei

Prìvés , revendeurs , ébénistes et orchitectes rendei-vous directe-
ment au «Paradis du meublé» chez Pfister-Ameublements SA. à

Lausanne, Montchoisi 5.
Cette visite s 'impose. De loin, le plus grand et plus beau ehoh.

de Suisse romando !

Le spécialiste d'avant-gartie
propose aux fiancés exigeanHt

600 ensembles-modòles

le mobilier sensata -DE LUXE
». ameublement »3 pièces« complet
»- Iiterie de marque première qualité
». et 33 extra» pour votre ménage!

»De luxou , un modèle répondant aux plus hautes exi gences, a été
choisi par des ensembliers aux goùts sOrs pormi les plus beaux
modèles , d'une qualité irréprochablel
Aucun autre mobilier de ce prix ne vous offre nutant de confort.
Fait.. .vous accompagnor par un homme du métier, il vous le
confirmera.

Magnifique chambre à coucher en beo* noyer choisi/bois
dur, armoire 4 portes extra-larges , lits avec entourage et spocieuses
tables de chevet suspendues, elegante coiffeuso à miroir cristal.

En plus | 16extrai | pour la chambre à coucher, «oit:
1 pouf avec coltre à linge 2 lampes de chevet assortine
1 couvre-lit ouotiné ovecvolont» utilisables comme opplioues
1 tour de lit 3 pièces, 2 Ione 2 cartoni anti-milei
1 plafonnier, abat-jour rami 6 cìntres ave< barrett*
Literie de qualité: _ sommiers métalliques , tètes réglabrles,
extra-légors , 2 protège-matelas, épais et piqués, 2 matelas à ressorts
de marque, extrèmement robustes (10 ans de garantie) épaisse couché
isolante , coutil SANITAS très rétistant.
Salon COnfortable: accueitlant ensemble rembourré 3 pièces,
tissu à choix de notre riche collection tini laine 'R' (excl. qualités
anti-mites), couché transformable , 2 fauteuils très confortobles ,
élégant guéridon, 100 cm de long, plateau a desservir diserètement
gafbé , pieds colonnes décoratifs.
Elegante salle à manger: superbe valueller en fin noyer pyra-
mide, parties massives bois dur, spacieux tiroirt à couverts montés
sur glissières et bar encastré, intérieur giace, table à rallonges
avec pieds colonnes richement profilès, pouf 8-r-10 personnes, 4
chaises ossorties avec siège coquille confortabte et dossier galbé.

En plus 1 6 extra» I pour salon et salle à manger, soitt
1 milieu laine, motifs originaux 1 lustro , 5 coupés verre
1 bibliolhèque, 3 pièces 1 humidificateu . CASANA
1 jardinière, étanche couverts, 24 pièces, argentee
En plus I nn „„»__- I decrttl ci-dessus , DE LUXE comprend
des | Jo extra. | éga|emen, |es accessoircs ufilec suivants i
1 miroir de hall, cadre décoratif 1 table de cosine , 90x60 cm,
1 porte-habits, 6 patères 2 tabouret!, sièges inlaid
1 porte-parapiuios , fond metal 1 seau plastique , 10 I
1 lampe de vestibule 1 séchoir à linge, pliable
I paillasson brosso 1 natte de bain, 3 teintes à choix

* Une performance du »JUB!LE!« i _ __. __. __. ""'*"* Une performance du »JUB!LE!« I j->/\ _n_ '""""*
Le superbe mobitior DE LUXE est livré fi ifff Iti «
franco domicile, avec 10 am de garantie. " u *9Sm \M ¦
Avec Iiterie et 33 extrat seulement _______________________

Mode de paiement à votre convenoncel

ATTENTION: DE LUXE ne peut Sire compare à d'autres offres
analogues. Vente exclusive pour toute la Suisse:
PFISTER-AMEUBLEMENTS!

Livrable également en W pièces »tout compris», le SLWER-
mobilier 3 pièces »Mon Rèvea au prix fo rfaitaire de 3o00« "
oe re mobilier «Record* 77 pièces au prix PFISTER

étonnant de seulement 2000 a-

Acfuellemont exposé et livrable immédiatement I — Poe d'illustratìon
mail les avantages maxlmums — Une visite vous eonvaineral
Déductions considérables pour les objets non désiré*. Possibilité
d'échange à votre convenance. Tous ces modèles tont également
vendus séparément a des conditions très avantageuses! Garde-
meubles gratuit avec assurance et prix garantis jusqu 'à la livraison.
La maison de confiance à l'avant-garde en Suisse vous présente la
plus grande et la plus avantageuse collection de mobiliers completo
de qualité dès Fr. 1980.—, 2490.—, 2980.—, 3260.—, 4200.— etc

-? En outre, les avantages exciusi.s ci-après : 4-
# La qualité du spécialiste, apprécié* depuis 80 am en Suisse
_\ Tout pour votre foyer sous un seul toit! Vous eporgrtez du temps,

de l' argent et créez un home harmonieux!

0 Facilités de paiement, mensualités adaptées a votre budget et
assurance social* en eas da maladie, occidente, invalidité ou
décès

0 Des prix et services après-vente exclusifs et intéressanti, grace A
notre important chiffre d'affaires et notre venie directo de nos
vastes stocks!

% Plein d'essence gratuit/remboursement du billot pour fout
achat dès Fr. 500.—.

Vous épargnei à coup sur des CENTAINES de francs!

Venez examiner SAMEDI prochain!

Pnjj IPlJM A envoyer à Pfister-Ameublements SA.
UUUl U.l Lausanne, Montchoisi 5
Je m'interessa à

Nom: 

Prénom: 

Domicile: 

No.: Canton
Vitrines
avec les
dernières -—r=̂

;r '̂____i PFISTCP P
nouveautés •' -- -* _ _  ¦,.. lt»l.r1'l ri Tt ,li."i,l_f__

A A A R T I G N Y
A LOUER - ler avril

splendide
appartement

6 pièces - hall - 2 balcons +
Loggia. Immeuble moderne,
tout confort . Quartier tran-
quille.
S'adr. Me Francois Couchepin,
avocat-notaire. Tél . heures de
bureau (026) 610 63.

Vitrines
rHumirióei

beau
studio
avec f a u t e u i l s
club et guéridon.
Bas prix.

S'adresser à Pier-
rot Papilloud, Vé-
troz - Téléphone
(027) 4.12.28.

VERNAYAZ
Pare des Sports

Samedi 27 janvier à 14 h. 30

SERVE TTE
Champion suisse

(au complet)

MARTIGNY
Coupé romande football

On cherche, Place de Sion

employée de bureau
qualifi ée, connaissance de l'al-

lemand désirée. Travail varie.

Entrée ler février ou à conve-

nir.

Offres manuscrites avec cur-
riculum vitae, photo et pré-

tention de salaire, à Case

Postale 29201, à Sion.

ENTREPRISE de la PLACE

cherche un

magasinier qualifié
Entrée de suite ou date à

convenir.

Ecrire sous chiffre P 2081 S

à Publicitas Sion.
1

Jeune fille
Je cherche pour la garde de 2 enfants
et pour aider au Tea-Room, jeune
fille de langue maternelle francaise.
Ambiance agréable et vie de famille.

Début d'activité, fin février 1962 ou
date à convenir.
Mila Zuber-Pfammatter, Tea-Room,
Bahnhofstrasse, Brigue.
Tél. (028) 315 34.

L'UNION VALAISANNE DTJ
TOURISME cherche pour 3 à
4 mois (évent. à la demi-
journée)

1 aide de bureau
Adresser les offres au Secré-
tariat de l'UVT, Sion.

JEUNES POULES
LEGHORN X NEW - HAMPSHIRE
(200 oeufs et plus par an n'est pas une
rareté.)

3 mois Fr. 8.—
4 mois Fr. 10.—
5 mois Fr. 13.—
Prètes à pondre Fr. 15.—

Nous ne livrons que des bétes ga-
ranties en sante et avec production

assurée.

Livraison permanente.

PARC AVICOLE P. Garenfaller
ST-MAURICE Tél. (025) 3 61 85

puiraiiiiiiiB

1 Samedi 27 janvier dès 21 h. |

AU CASINO DE SAXON

G R A N D  B A L
g conduif par I orchestre

( JO PERRIER

organisé par le
Ski-Club et la S. F. G.

luiiMIMUMniIrlllllIflIM^

Samedi 27 janvier ìgjj

Modèles 7962
17 M T. S.
17 M

Livrables de suite
F A I T E S  UN E S S A I

Demandez une offre
sans engagement

dès maintenant

FORD

OCCASIONS GARANTIES
Dauphine 60, état de neuf

Dauphine 58, état de neuf

Anglia 61, état de neuf

Citroen 2 CV 56

17 M 4 portes, verte-claire,
peu roulée

17 M 4 portes, noire
17 M 2 portes, bleue-blanche
Omnibus VW 58, bon état
Bus Taunus 55, revisé

Les occasions Extra sont li-
vrèe, expertisées avec un bul-
letin de garantie authentique.

GARAGE VALAISAN
Kaspar Frères

SION

Distributeur officiel Ford
Tel. (027) 2 12 71

Désirant travailler dans la* mèro
entreprise, nous cherchons place de

dessinateur geometre
et dessinateur
en genie civil
Entrée : date à convenir.
Ecrire sous chiffre P 20139 S à Pu-
blicitas Sion.

0N SOLDE
CHEZ

^T È CHABLT/A*xf , 1 CONFECTION 1 V

GRAND-PONT - SION

Aut. du 15 au 31 janvier

la « FEUILLE D'AVIS

Nouveau TÉLÉSKI DE LA ZOUl
s / Savièse

Fonctionne le samedi et dimanchf
toute la journée

Abonnement journalier Fr. 10.—
Enfants 6.—

Route carrossable jusqu 'au départ di
Téle

Tél. 2 47 44 - 2 47 39
Taxi 2 13 33

PHARMACIE DE SION
engagerait une

jeune fille
pour travaux légers (classe-
ments , etc.) Possibilité even-
tuale d'effectuer un appren-
tissage.

Offres écrites avec photo, so®
chiffre P 1989 S à Publicitas
Sion.



La Suisse et ses illustres visiteurs

f i tthut Conan f aotf le {{ut
ttnttottucteur
<Ju Àki en notte p au4

Réeit p rovencal

La Mule du Pape
Billet du j uriste

La chanson des Troubadours

Mon ptemiet atticle sut Conan Doy-
'e t e m o n i  e à bien des a n n é e s
.'e ctoyais alots — je  l' ai ctu long-
Umps — que Doyle n'était , somme
tonte , qu'un tomanciet habile , ctéa-
teur d'un petsonna ge plus habile en-
cote qui f i t  une gtande fottune en
exphitant un fi lon abandonné pat un
Edgai Allan Poe ou un Voltaite.

J' ai tssayé , pat la suite , de pénéttet
p lus en avant dans son univets, et suis
alle de 'lécouvette en découvette.

Merci ,. M. Conan Doyle Fils , Gene-
vois d'adcption et l'un des plus gtands
exp lotate^ts de notte temps , de m'a-
vait aidé non seulement à tettouvet
cettaines bribes d'existence qui m'é-
chappaif int , mais à teconstituet cette
atmosphète patticienne qui f u t  celle
de sa famille.

Atlhut Conan Doyle , en e ff e t , est
né de patents dont les familles s'en-
tacinaient aux glotieuses origines du
pays. Son pète fu t  un tematquable
dessinateut dont Betnatd Shaw , pat-
lant des oeuvtes, a dit : « ... elles rné-
ritent une place à part dans n'impotte
quelle galerie nationale ».

Chez les Doyle , on cultivait un code
d'honneut quasi medieval qui exigeait
d'incessants sacrifices. C'est ce besoin
de justice et d'honneut — pousse jus-
qu 'à l'obsession — qui a guide At-
thut Conan Doyle du coté de Waltet
Scott , l'incitant à écrite des tomans
historiques. Ces tomans, d'une téelle
valeut littétaite, chantent le coutage ,
les ttaditions et couvtent de com-
mentaites pettinents les gtands noms
de l'Histoite. Parlant de Napoléon , ne
s'est-il pas éctié : « Je ne sais si ce
fut  un grand homme ou un grand
scélétat. Je ne suis sùt que de l'ad-
jecti f  ».

Son genie de ctéation— car il crée
avant d'imaginet , il le doit à - ses
aieuls. Les Doyle , ne l'oublions pas ,
sont l'unique famille de la Gtande-
Btetagne à possédet cinq de ses mem-
bres dans le « Dictionaty of National
Biogtaphy », qui est le tappati o f f i c ie l
des gtands hommes de la nation.

On a essayé , à maintes teptises , d'é-
valuet l'appari de Conan Doyle au do-
maine scientifique , et plus particuliè-
rement à la criminologie modetne. Les
avis tecueìllis futent patta gés. On hé-
site , encote aujoutd'hui , à donnet une
opinion definitive. Et pout cause ! La
maniète de ptocédet de Conan Doyle ,
dans ses investigations policiètes , a
soulevé d'innombtables conttovetses
patee que ce n'est « qu'une maniète »,
alots que , dans chaque labotatoite , les
savants exploitent des méthodes pet-
sonnelles, donc di f fé tentes .  Quoi qu 'on
en dise , l'influence de Conan Doyle
sut notte criminologie a été considé-
rable. Mème de nos jouts , des labo-
tatoites aussi petfectionnés que ceux
de la Sùteté de Lyon utilisent les pto-
cédés de Doyle. Ils patient des mèmes

Les souverains du Danemark en visite en Thai'lande ont recu comme cadeau
une barque de guerre siamoise (notre photo).

bases, se penchent sur les memes hy-
pothèses.

Bien sùt, la pattie putement toma-
nesque des ouvtages de l'auteut de
Shetlock Holmes a tangonné impi-
toyablement , ci et là , la tnatiète scien-
tif ique. Il n'en demente pas moins
que ses calculs , ses déductions , ses
analyses , ses moyens, sa logique dé-
toutante font  l'adtnitation des plus
gtands expetts scientifiques de notte
temps.

Ce désit de ctéation, chez lui tou-
jouts avide de nouveautés et de pto-
gtès, allié à une sotte de nomadisme
insatiable , le cónduisit, en tette hel-
vétique où il conttibua, pout une latge
patt , au développement du ski.

Au mois d' aoùt 1893, Conan Doyle
attiva en Suisse pout donnet, à Lu-
cerne, une confétence fo t t  apptéciée
sur « La fiction en tant qu'élément lit-
tétaite ». Au vtai, il désitait patcoutit
l'Eutope afin d' y laisset « son mes-
sage spirituel ». La mott de son pète ,
en octobte de la méme année, mit ra-
pidement f in  à ce voyage patiemment
échafaudé.

Ebtanlé dans sa sante, il se decìda
alots à venit passet quelques mois de
tepos à Davos, cette station à la mode,
où les Anglais aimaient à se donnet
tendez-vous. Il y débatqua en f in
d'année. <r Quand Stark Munro seta
tetmine, éctivit-il en janviet 1894 , je
mènetai une vie de sauvage : dehots
tous les jouts sut mes skis notvé-
giens ».

Il tient patole.
Les Grisons se tépétaient :
— Le f toid ne lui vaut tien !
Ou :
— D'allet au notd , il a dù petdte le

notd 
Doyle souriatt.
— Vous ne l'apptéciez pas encote,

disait-il aux clients de l'hotel , il vien-
dra toutefois un temps où des centai-
nes d'Anglais se rendtont en Suisse
pout faite une saison de ce spott.

Sans tatdet , il se f i t  envoyet de
Notvège plusieuts paìtes de skis.

Les gens de l' endtoit , émetveillés,
faisaient cetcle autout de lui. Ils le
questionnaient , l'admitaient dans ses
culbutes autant que dans ses ptoues-
ses d'équilibtiste.

— C'est bon, conclut Doyle , je  vais
leut monttet, leut ptouvet...

Avec les f tè tes  Btanget , de bons
spott i fs  du pays , il s'otganisa pout se
tendte de Davos à Atosa en emptun-
tant le tettible col de la Fluela.

On était au mois de mats et les
paysans gtisons se disaient que <r ces
ttois fous  ne teviendtaient jamais ».

La joutnée fu t  monsttueuse. Le vent
et la neige se déchainaient de concert
af in  de les foteet à tebtousset chemin.
Mais Conan Doyle et les f tè tes  Btan-
get tésistètent au ftoid , à l'otage et
aux motsutes des glacés. Pattis à qua-

tte heutes et demie du matin, ils at-
tivètent sut les hauts d'Atosa en f i n
d' aptès-midi , pout entteptendte leut
detniete descente , la plus vettigineu-
se. Conan Doyle la f i t  sut le fond de
son pantalon. « Mon tailleut , commen-
ta-t-il , m'assute que le Hattis tweed
est inusable. C'est une simple asset-
tion, qui ne tésiste pas à une expé-
rience scientifique sétieuse. Toute la
joutnée , je  n'ai été heuteux que lots-
que j' avais le dos contte le mut ! ».

Le soit, quand on se mit à templit
les f iches d'hotel , Tobias Branger ins-
crivit, à coté de « D. Conan Doyle »,
sous profession : « Sportsman ».

Un Suisse venait ainsi de tendte
hommage à l'un des plus gtands spot-
t i f s  que la littétatute ait jamais con-
nus !

Les Doyle n'ont pas oublié notte
pays. C'est plutót nous qui péchons
pat ingtatitude. Combien de fois
avons-nous évoqué ce séjout éton-
nant ? Nous avons laissé le champ li-
bte à Shetlock Holmes, comme s'il
s'agissait d'une téalité. Le teste, mon
Dieu ! à l'occasion...

C'est dans l'univets de Conan Doyl e
— qui est bien plus vaste que le do-
marne des Shetlock Holmes — que
j' aimetais vous voit pénétt et. La patte
en est accueillante , et l'intétieut, d'une
tate magnìficence !

Maurice Méttal

Examinant, une fois encore, les
dispositions pénales prévues par la
nouvelle loi sur la circulation rou-
tière, il y a lieu de mentionner le
contenu des articles 92, 93 et 94.

L'article 92 s'occupe de la viola-
tion des devoirs en cas d'accident:
celui qui, lors d'un accident, aura
viole les devoirs que lui impose
la loi sera punì des arrèts ou de
l'amende. En outre, le conducteur
qui aura pris la fuite après avoir
tue ou blessé une personne lors
d'un accident de la circulation sera
puni de l'emprisonnement.

L'article 93 a trait à l'état défec-
tueux des véhicules. II y est men-
tionne que celui qui aura porte
intentionnellement atteinte à l'état
de sécurité d'un véhicule, de sorte
qu'il en résulte un danger d'acci-
dent , sera punì de l'emprisonne-
ment ou de l'amende. La peine sera
les arrèts ou l'amende lorsque l'au-
teur aura agi par négligence.

De plus, sera punì des arrèts ou
de _ l'amende, celui qui aura con-
duit un véhicule dont il savait ou
devait savoir en prètant toute l'at-
tention commandée par les circons-
tances qu 'il ne répondait pas aux
prescriptions.

Enfin , sera passible des mèmes
peinés le détenteur ou celui qui,
responsable comme un détenteur
de l'état de sécurité d'un véhicule,
aura toléré intentionnellement ou
par négligence l'emploi d'un véhi-
cule ne répondant pas aux pres-
criptions.

Quant à l'article 94, il traité de la
question du voi d'usage. Il men-
tionne nota mment que celui qui
aura soustrait un véhicule auto-
mobile dans le dessein d'en faire
usage et celui qui en aura profité
à titre de conducteur ou de passa-
ger en sachant dès le début que
le véhicule était soustrait, seront
punis de l'emprisonnement ou de
l'amende. Toutefois, si l'un des au-
teurs appartieni aux proches ou
familiers du détenteur et si le con-
ducteur est titulaire du permis de
conduire requis, la poursuite pé-
nale n'aura lieu que sur plainte; la
peine sera Ies arrèts ou l'amende.

Une autre disposition retiendra
l'attention; celui qui , pour faire des
courses qu 'il n'était manifestement
pas autorisé à entreprendre . aura
utilisé un véhicule automobile qui
lui était confié sera , sur plainte ,
puni des arrèts ou de l'amende.

Enfin . l'article 94 nrévoit que ce-
lui qui aura soustrait un cycle dans
le dessein d'en faire usage sera nuni
des arrèts ou de l'amende. Néan-
moins, comme précédemment , sì
l'auteur apnartient aux proches ou
familiers du possesseur , la pour-
suite pénale n'aura lieu que sur
plainte . A.

Le touriste qui s'attete a Avignon
n'a tien de plus , pte sse que d'allet
visitet le célèbte Chàteau des Pa-
pes , puis tout natutellement, il se
tend à N.-D. des Dams, la ptoche
eglise pout tetminet sa ptomenade
dans le magnifique jatdin petché
aussi sut le tochet d' où ta vue ad-
mitable s'étend à l'infini sut la
plaine ptovengale. Mais, suit-il le
tempatt, ses pas, pat les allées f leu-
ties, le conduisent en face -de la
haute tout du Palais. Et là, avec
un peu d'imagination — poutvu
qu 'il ait des letttes — il poutta fa -
cilement évoquet une dtòle de
silhouette se dtessant tout en haut
contte le ciel : celle de la fameuse
« mule du Pape ». Eh ! oui, dans
les « Letttes de mon Moulin » Al-
phonse Daudet nous taconte com-
ment un vilain galopin , Tistet Vé-
dène , devenu le ptotégé du pape
Boniface pat les flatteties qu'il pto-
diguait à la ttès chéte montute de
S.S., s'avìsa un beau jout de la
fai te  montet jusque « tout là-haut ,
à la pointe du Palais. Vous figutez-
vous la tetteut de cette malheuteu-
se mule lotsque, aptès avoit tout-
né pendant une heute à l'aveuglette
dans l'escaliet en colimacon et
grimpé je  ne sais combien de mat-
ches elle se ttouva tout à coup sut
une pl ate-f otme éblouissante de lu-
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Les chansons d'histoire ou de Toile
qui nous sont connues avec leurs mé-
lodies sont au nombre de 5, seulement.

Ce sont de véritables petits chefs-
d'ceuvre. A Jeanroy, dans son ouvrage
« La poesie lyrique des Troubadours »,
prétend que si l'Aube et la Pastou-
relle ont fourni des thèmes à la chan-
son de danse, nous devons considérer
comme faites proprement pour accom-
pagner la danse, ces chansons d'histoi-
re ou de Toile. Or, lorsqu 'on examine
la musique ou mème le texte on ne
peut s'empècher de croire que si la
chanson de Toile peut accompagner la
danse elle vient , dans ce domaine,
après la Pastourelle, la Ballade , l'Es-
tampie ou l'Aube. La melodie de ces
chansons de Toile se rapproche du
plain-chant. On y rencontre des voca-
lises plus ou moins étendues et d'une
exécution assez difficile. Certains cou-
plets prennent , encore, des allures
d'antiennes. Le thème de ces chansons
consiste à représenter une amoureuse,
qui regoit presque toujours l'épithète
de « belle », occupée à tisser, filer, ou
broder. D'où le nom de « chanson de
Toile ». Pourtant ces mélodies savan-
tes et difficiles n 'ont certainement pas,
comme certains le prétendent , été
composées pour étre chantées par des
fileuses. car elles exigent des con-
naissances approfondies de la musi-
que. Un roman de Guillaume de Dole,
XIHe siècle, nous renseigne sur deux

miète et qu'à mille pieds au-dessous
d' elle , elle apetgut tout un Avignon
fantastique , les bataques du matché
pas plus gtosses que des noisettes,
et les soldats du Pape , devant leut
casetne, comme des foutmis tou-
ges ».

Fedite ! Ah ! la pauvte bète, et
que de peine on eut pout la tedes-
cendte et la conduite à son maitte
épouvanté d'une telle escapade...
Peu aptès ce vilain tout, Tistet était
patti pout Naples , à la cout de la
teine Jeanne où il testa sept ans
avant de tevenìt en Avignon. Lors-
qu'il y repatut , gtand beau jeune
homme à la batbe fleutie , au te-
gatd natquois et à la bouche en
cceut, élégamment vètu, et une
piume au chapeau, qu'il voulut
s'apptochet de la mule aux f ins
de la cajolet; et « qu'il tegatdait du
coin de l' ceil si le Pape le voyait , la
mule ptit son élan : Tiens atttape,
bandii ! Voilà sept ans que je te le
gatde. Et elle lui détacha un coup
de sabot si tettible, si tettible, que
de Pampétigouste mème on en vit
la fumèe , un toutbillon de fumèe
blonde où voltigeait une piume
d'ibis » . C'est ainsi que Tistet Védè-
ne dispatut à jamais de la cout
pontificale.

Francois Gos

chansons de Toile : « La belle Allen-
tine » chantée par un jeune homme
chevauchant « la grant chaucie », et
une autre chantée par le neveu de l'é-
vèque de Liège. En fait , la chanson de
Toile a pour but de créer dans l'esprit
du Troubadour , chevauchant sur des
routes lointaines, une image touchan-
te et sentimentale. Ainsi la belle amou-
reuse tisse ou brode et il la sent, au
moins par l'imagination, tout près de
lui.

Chanson de la Belle Doette :
Belle Doette à la fenètte assise,
Lit dans un livte, mais son cceut n'y

[est pas.
De son ami Doon il lui souvient ,
Qu'en d'auttes pays est alle guettoyet.

Refrain :
Et maintenant elle en a du chagrin.

Chanson de la Belle Oriolant :
Je ne sais plus vous en dite ;
Qu'il en soit ainsi pout tous les amants.
Et moi qui f i s  cette chanson,
Pensif au botd de la met ,
Je tecommande à Dieu la belle Aèlis.

Parfois la belle se plaint de ses pa-
rents, de son entourage, de sa condi-
tion de femme délaissée et, par la ma-
gie de la chanson , nous laissé entre-
voir ses espoirs, ses craintes, son
amour profond , avec toutes les nuan-
ces d'un cceur de femme.

Jean Quinodoz.



JEUX ET VEDETTES
QUI EST CET HOMME?

Ce metteur en scène donnant des precisions à ses deux filles-vedettes
vient de sortir un nouveau film intitulé « Flora ».

Il avait déjà, auparavant, lance une nouvelle actrice-chanteuse dont on
pouvait, tout à loisir, admirer ses charmes et sa voix dans un film qui a eu
grand succès.

Qui est cet homme ?

Quelles blagues !
— Est-il possible, Jacques, que tu

aies mangé tout ce gàteau, sans mè-
me penser à ta soeur ?

— Mais maman, je n'ai pas cesse
de penser à elle pendant que je le
mangeais.

— Tu as pensé à elle, dis-tu ?
— Oui, tout le temps, j' avais telle-

ment peur qu 'elle arrivé avant que w
je l'aie termine... Le m
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La cantatrice Maria Callas a dit de
Tina Onassis, épouse du célèbre mil-
liardaire :

— Tina adore les animaux. Dès
qu 'elle découvre une mite dans sa
penderle, elle achète aussitòt trois
manteaux de vison pour la nourrir.

— Qu'allez-vous en faire ?
— He... je l'emporte.
— Chez vous ?
— Ouai...
— Mais, mon brave, ca sent mau-

vais...
— Vous z'en faites pas, vous z'en

faites pas, il s'y habituera.

Histoire d'Adam et d'Eve...
— Une pomme,
— deux poires ,
et des tas de pépins.

— Viens, t'asseoir sur mes genoux ,
Toto...

— J'peux pas, y a déjà ton ventre...

— Je vous le répète, il n'y a qu'un
seul moyen honnète de gagner de
l'argent...

— Ah, et quel est-il ?
— Je savais bien que vous ne le

connaissiez pas...
tir

— Voyons, Madame, le parapluie
que vous aviez perdu était en soie ou
en coton ?

— Si cela ne vous faisait rien, je
le préfèrerais en soie...

-fr
Francis Bianche a une fàcheuse

manie quand il ecoute une chanteuse
dans un cabaret. Dès qu 'elle a fini ,
il applaudii d'un air extasié, en
criant :

— Une autre , une autre...
— Une autre chanson , demande

alors l'artiste flattee.
— Non , une autre chanteuse.

Jean-Mane Prosher: j ai perdu mon
chien. J'étais avec lui à Orly, quand
il a sauté soudain dans un avion
qui décollait en direction d'Athènes...
C'est ma fàute aussi. Je lui avais dit :
— Tu sais, en Grece, tous les noms se
terminent en « os ».

La scène se passe dans une rue de
Lausanne, la rue du Petit-Chène, qui
est très en pente. Un cure descend la
rue en vélo sans tenir son guidon, au
bas de la rue il est arrèté par un
agent.

— Je pourrais vous adresser une
contravention , Monsieur le Cure,
pour avoir làché le guidon de votre
vélo, sans compter que c'est dange-
reux...

— Pardon , Monsieur l'Agent, ré-
pond le cure avec un sourire mo-
queur, je n 'étais pas seul, Dieu le te-
nait pour moi.

— Ah, c'est comme ga , eh bien, ga
vous fera doublé contravention. Ca
vous apprendra à ètre deux sur un
mème véhicule.

-tr 1

Joseph , qui passe pour un gaffeur
de première, est invite à un banquet.
Il est place auprès d'une dame assez
avantageuse qui le regarde d'un petit
air pince. Devant lui, sur une table,
tròne une oie magnifique.

— Je suis bien place , s'écrie-t-il,
juste à coté de l'oie...

Et comme la voisine sursaute, il
rectifie :

— Je vouiais parler , bien entendu ,
de celle qui est ròtie...

D I SQ U E

Vedette.,
G I L B E T  B E C A U D

Il est tellement à part que, depuis
ses débuts, on dit qu'il est fini. N'em-
pèche que Gilbert continue contre
vents et marées et aucune tempète,
fùt-elle celle du rock, ne risque de te
fa ire sombrer et disparaìtre. Il n'en
est de meilleure preuve que le dernier
45 tours-super qu'il vient de pro-
duire. Car chaque fois qu 'il est en
danger de baisse de popularité , Gil-
bert Bécaud a une excellente recette :
il crée une chanson particulièrement
réussie.

Cette fois il s'agit de « Et mainte-
nant . . .  », un air que vous retiendrez
malgré vous, auquel vous ne pourrez
échapper d'autant que les paroles de

Pierre Delanoe sont parm; les plus
extraordinaires jamais réussies par ce
maitre ès-sentiments flashes.

« Quand l'amour est mort » annon-
gait « Et maintenant... », mais cette
dernière confine à la perfection.

Gilbert Bécaud a un tei goùt de la
vie, que nous voyons mal ce qui
pourrait l'arrèter. Il y a également
dans ce nouveau disque une autre
démonstration de qualité intitulée
« Le condamné ».

Rien que ces deux nouveaux titres
permettront à ce pur enthousiaste de
faire trembler de jote au mois de
mars le grand rideau rouge de
l'« Olympia ».

Etes-vous physionomiste?

Réponse au jeu précédent.
Le nom de la vedette qui semblait

terrorisée et qui avait tenu le ròle
principal , aux còtés de Jean Marais,
était Daniele Delorme, dans une sé-
quence du film « Souvenirs perdus ».

Petite histoire

Frane Villard en voyage, las de
marcher dans Genève, entre dans un
bar et s'assied sur un tabouret . Au
bout de quelques instants , un mon-
sieur fort aimable s'approche de lui ,
le salue et lui dit :

— Pas beaucoup d'ambiance ici ,
aujourd 'hui.

— Le fait est , répond Frank. Je ne
sais pas comment c'est les autres
jours , mais cet après-midi c'est si-
nistre. Si on allait ailleurs , je vous
invite. . .

— Merci. Je voudrais bien , répond
le monsi'eur, aimable. Mais c'est im-
possible : je suis le propriétaire du
b a r . . .

Actualité...
¦ ¦ ¦
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Bientòt à Sierre... «La Mouette »

La pièce de Tchekov, « La Mouette », sera jouée dans le
courant février et le public valaisan aura la possibilité de voir,
en chair et en os, la grande vedette de l'écran: Romy Schneider.

| Nous ne doutons pas que les Valaisans, et les Sierrois en i
particulier, se rendront nombreux à la salle du Casino de la
Ville du Soleil , pour applaudir cette grande actrice de rènom-
mée internationale. j

Voici Romy dans sa loge, à Lille, où fut donnée la grande
première de cette pièce mise en scène par Sacha Pitoèff , et qui I

j aura, nous en sommes sur, un immense succès.

lllllllllllllllllllllllllllIIIIIK ^

RÉPONSE AU JEU : DONNEZ-LUI UN NOM ?
La vedette à démasquer n'était autre quie la sympathique Audrey Hepburn.

SAVEZ-VOUS QUE.. .  SAVEZ-VOUS QUE... SAVEZ-VOUS QUE

Francoise Arnoul va retrouver son
partenaire de «La maison Bonnadieu»
c'est-à-dire Bernard Blier, dans un
nouveau film « Le mari , la femme et
la mort », d'André Roussin.

Yul Brynner qui , comme Sophia
Loren , s'installe un appartement
luxueux à Paris, dans le quartier de
l'Etoile, se fait toujours suivre dans
ses déplacements par sa «Rolls-Royce»
personnelle. Laquelle possedè un . . .
bar, abondamment gami.

Richard Burton connait à présent
bien Rome. Il s'y trouve depuis te 18
septembre afin de tenir son ròle dans
« Cléopàtre » et il n'a encore tourné
que dans 4 scènes. Il ne manque dès
lors pas de temps libre.

Martine Carol a une bombe secrète
dans ses nouveaux projets : ètre la
vedette féminine du « show » musical
que Sacha Distel voudrait présenter
à Paris pour la rentrée 1962.

Sacha Distel , lorsqu'il reviendra des
hautes cimes neigeuses où il a sé-
journe avec sa « fiancée permanente »
Franchie Bréaud , fera partie , avec
Juliette Greco, du spectacle de gala
qui aura lieu à bord du grand paque-
bòt « France » pour sa première tra-
versée officielle Le Havre - New-
York, exclusivement réservée à des
invités et où se déroulera également
le « Bai des petits lits blancs ». Après
quoi Sacha se rendra au Festival de
Rio afin d'y puiser des sources d'ins-
piration pour de prochains succès.

Federico Fellini n'a pas encore
trouve la belle jeune femme, grande
et bien en forme, qu 'il cherche pour
son prochain film.

Fernandel sera finalement Dieu
Lui-Meme dans le fameux film aux
36 étoiles que Julien Duvivier va
réaliser en 10 sketches sur les « Dix
Commandements ». Il a ainsi brulé
une étape, disent ses amis , car après
avoir été « Monseigneur », il aurait
dù au moins incarner un pape pour
respecter l'ordre hiérarchique.

Alee Guiness sera probablement le
partenaire de Sophia Loren et Maxi-
milien Schell dans les « Séquestrés
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d'Altona » que Vittorio tìe Sica com-
mencera à Hambourg au printernps
prochain.

Gilbert Bécaud aurait décroché une
toile de son salon pour la remplacer
par une toile abstraite (autant que
réussie) de son fils Gaya.

Dario Moreno vient d'écrire à ses
amis en leur disant : « Je vous sou-
haité beaucoup de pluie, beaucoup,
mais alors beaucoup de pluie. . . »

Tout cela parce qu 'il est aux Ca-
naries en train de dorer sous le so-
leil.

Vìnce Taylor va faire monter spé-
cialement pour lui un micro encastré
dans une tige de caoutchouc semi-
rigide. Il suffisait d'y penser ...

Anna-Maria Pìerangelì , qui garde la
chambre depuis quelques jours , essaie
de chasser la maladie en écoutant
tous les disques de Nat King Cole
dont elle vient d'acheter l'oeuvre
complète. Elle préfère cette voix à
celle de Vie Damone.

Louis Armstrong a regu d'une ad-
miratrice plusieurs douzaines de mou-
choirs assortis à la couleur de ses
costumes de fagon à ce que lorsqu 'il
s'en sert , comme il lui est fréquent de
le faire avec des mouchoirs blancs,
cela ne tasse plus « tache » désormais.
Les femmes sont ainsi faites.

Mathé Altéry se demande toujours
si son mariage ne lui fera pas aban-
donner la chanson. Ce serait bien
dommage.

Danyel Gerard, qui fut vraiment un
des premiers, il y a trois ans, à es-
sayer de populariser le rock , préparé
un nouveau style rien que pour lui.

Lucienne Boyer remporté actuelle-
ment un très gros succès au Portugal.
Il est de plus en plus question pour
elle d'une rentrée parisienne. Cela
fera plaisir à beaucoup de personnes.

Milva ne cache absolument pas
qu 'elle est tout à fait décidée à atta-
quer le marche frangais. Ses qualités
sont réellement assez remarquable»
pour que les « grandes » de France se
méfient de cette nouvelle-venue...

spectacle



Elle a passe , la vieille , coutbée vets la tette
qui semble l'attitet toujouts plus bas.

Tout le monde, ici, l' appelle la Satah-des-
Favorls à cause des mèches grises qui vrillent
le long de ses tempes. D' elle , on ne sait pas
grand' chose, sinon qu'elle habite un peu à
l'écart du village et qu 'ainsi , depuis des années,
à l'insu de tous , elle grignote sa solitude. On
a fini par s 'en désintéresser totalement. Pour-
tant , chaque fo is  qui? je  la vols accomplir son
unique sortie hebdomadaire, j'éprouve comme
un sentiment de malaise , et une gtande com-
pass lon m'envahit , qui devtait ètte assez f ot te
pour me pousser vers elle. Je ne l'ai jamais
fall...

Elle a passe , la vieille , avec son panier d'osier
qui pose une tache ocre sur ses vètements
noirs. Elle n'a fa i t  que vendre quelques ceufs,
ou p lutót elle vient de les échanger au maga-
sin contre quelques victuailles qui lui suf-
firont pour toute une semaine. Elle s'en
retourne en claudiquant et , là-bas, sa silhouette
Inform e creuse un gros trou sombre dans la
route.

Bien souvent , j' ai délaissé mes jeux de gasse
pour épier la ferme silencieuse et délabrée
qui abrlte cette existence de termite. A pre-
mière vue, le jardin ressemble à tous les autres
jardins. Sa clòture , cependant , est entièrement
masquée par un latge roncìer qui en gatde
jarouchem ent l' entrée, et j' ai été atterrée de
ne découvrir aucune f leur  derrière cette bar-
ricade. Quelques légumes tentent vainement
de resister aux herbes fol les  et un vieux poì-
riet bianchii de séchetesse. Un jatdìn n'est-il
pas la vivante image de son ptopriétaire ?
Ainsi , j' ai su que le cceut de Satah était sec
depuls longtemps et qu'il devait cachet des
fissutes aussi ptofondes que cette tette assolf-
fée  sous mes yeux.

Le hasatd des circonstances, peu à peu , m'a
permis de déch ìf frer les secrets de cette soli-
tude humaine...

... Il y a bien longtemps, Sarah souriait d
lo vie de toute la fraicheur de sa jeunesse.
Elle était la plus belle f i l le  du village et les
tiieux qui la regardaient passer hochaient la
tète avec une nuance de tegtet dans leurs
yeux pensifs.  Elle vivait insouciante et heu-
reuse dans sa maison familiale , une ferme
basse et cossue qui inscrivait sur le ciel gris
ou bleu la chaude promesse de son toit brun-
or. Lorsque tombait la pluie , en grosses gouttes
maladroites , au soir d'une journée orageuse
d'été , Sarah posali son livre et écoutait des
heures durant , les yeux petdus au plafond , la
chanson monotone de l'eau tuisselant de tuile
en tuile jusqu 'au chéneau qui se mettali à
résonnet. Alots, elle éteignait la lumiète et
sombtait dans un univets éttange où elle pou-
vait donnet libte couts à son imagination.
Elle se ctéait un monde à elle , au sein duquel
elle s'endotmait finalement , prète à tèvet de
collines mauves, de ptaities ondoyantes et de
tnoissons crépitantes.

Elle s'éveilla un matin avec, dans l'oreille,
Ies dernières tésonances d'une phtase de sa
mère : « Tu sais, Sarah, nous tecevons demain
le nouveau valet. Il attiveta pat l'autobus de
midi. Tant mieux I On avait bien besoin de
quelqu 'un depuis que le vieux René est patti. »

Sarah n'avait pas ptèté attention à ces
patoles , et elle en vint à se demandet pout-
quoi celles-ci s'étaient si bien gtavées dans
sa mémolte.

Le jour avait surgl très tòt : on était au gros
de l'été. Sarah étira ses muscles élastiques de
jeune animai et regarda autour d'elle. Les
rideaux ecossais au damier touge et bleu
marine téflétaient , en leut milieu, une vitre
ensoleillée. Les fenèt tes , dettiète, étaient à la
mode ancienne fotmées de plusieuts petits
catteaux. Le soleil pouvait bien entrer à f lots  :
U était cependant distribué avec parcimonie sur
le planchet où son tef let  se divisali en autant
de petits tectangles lumineux. Et plus tien ne
subsistatt bientòt a part cette tache claite,
aueuglante, qui tejetait tout le teste de la pièce
dans une pénombre quasi nocturne.

Satah aimait sa chambre comme une pattie
d'elle-mème. C'était là , dans ce patadis , que se
jon daient en une seule tèvetie les vestiges de
ton enfance et ses premières illusions de jeune
lille.

Se penchant d la fenètte , elle poussa les
volets qui rebondirent contre le mut avec un
claquement sec. Ce fu t , d'un coup, tout l'été qui
lui sauta à la figure , avec ses boutdonnements
d'insectes, ses chants d'oiseaux, son ciel
immuablement bleu et son odeut d'herbe gril-
lée. Une vigne grimpante enserrait la fagade
et form ait  déjà ses grappes. Dans deux mois,
Sarah n'aurait qu 'à tendre la main... Plus bas ,
le verger , Hot d' ombre mouvante dans l'océan
immobile de la lumière d'aoùt qui s'en allait
baigner , très loin , les premiers contreforts des
montagnes.

Sarah était en train de se coi f fer  lorsque sa
mère l'oppela.

— J' arrìve ! cria-t-elle en soulevant d deux
mains la masse capricieuse de ses longs che-
veux qu 'un habile ruban maìtrisa au sommet
de sa tète pour les laisser retomber ensuite
en cascade /lamboyante. Elle ne put s'empé-
cher de s 'adresser un regard admiratif : dans
la giace, ses pommettes saillantes , son regard

Une nouvelle de Luce Péclard \\m&& 5Ìl dil li C

déception de Sarah
La mète vint au-devant de lui et lui sou-

haita la bienvenue. Il s'entendit expliquet qu'il
autait à ditìget les ttavaux de la fetme, comme
l'avait fai t  d'ailleuts le ptécédent valet depuls
la mott du maitte.

Satah, pout la citconstance, entra d'une
maniète aussi digne que possible.

— Bonjout, Monsieut, fit-elle la main tendue.
Tout de mème, elle ne s'attendait pas à le

ttouvet si jeune... et si agtéable d tegatdet.
Elle s'attangea pout l'obsetver à la détobée
dutant le tepas, tandis qu'il discutali avec sa
mète du programme d suivre pour la saison
d'été. Plus tard , lorsqu'elle Veut conduit dans
sa chambre, la mère poussa un soupir de sou-
lagement.

« Avec celui-ld, se dit-elle, tout ira bien. »
Elle ne se ttompait pas. Pascal abattait l'ou-

vtage avec une facilité étonnante. Il n'y avait
pas dix jouts qu'il était là que déjà la moisson
titait d sa f in.  Satah ttavaillait souvent d ses
cótés. Elle pouvait ainsi admiter à son aise
ce cotps d'homme aux muscles puissants et à
la peau c o u l e u t  d'écotce. Les jeunes gens
avaient adopté le silence. Ils aeuvtaient ptesque
sans mot dite, d'un commun accotd , avec cette
fetveut muette du paysan pout sa tette.

Les semaines passètent. Satah se sutptit d
épier les moindtes faits et gestes du nouveau
valet et à sutsautet lotsqu'il lui adtessait la
patole. Le soit, étendue sut son lit, elle s'itti-
tait ne ne pouvoit tectéet son petit monde d
elle car, ìnlassablement, s'interposaient devant
ses yeux ou sur l'éctan de ses paupières f e t -
mées les cheveux bouclés, le ptofil , le visage,
le regatd sombte et la voix de Pascal.

Au village, comme le voulait la coutume
ancesttale, on fétait  la f in  des moissons par
de vives téjouissances. Le bai allait commen-
cer tout à l'heure. Sarah, indecise , téfléchissait
devant l'atmoite ouvette. Elle passa finale-
ment une tabe noire toute simple qui tehaus-
sait son teint pale. En valsant, ce soit, elle
aurait l'air d'un phare jetant aux quatre coins
de la salle obscure la fiamme étincelante de
ses cheveux toux.

Elle esquissa un pas de danse ; les chaises, la
table , suivant son exemple, semblaient s'agitet
en cadence, et l'abat-jour de loutde soie ftémit
sous la catesse impetceptible d'une onde sonate.
Les ptemiètes vagues d'une ombte dense
essayaient d'envahit la chambre. Elles y défet-
lètent aussitòt que Satah eut éteint la lumiète.
Le jout dispatu s'était téfugìé tout entiet dans
les mille et un gtelots des gtillons, et les
étoiles brillaient d'un feu  acété.

Satah tettouva ses amies dans le battoit
aménagé pout la citconstance en salle de bai.
Des btanches de sapin piquées de toses en
papier tecouvtaient les patois et des guit-
landes cteusaient de gtandes coutbes multi-
colotes à ttavets Vatmosphète un peu grise.

Satah dansa toute la soitée. Elle avait un
succès fou .  Elle n'était plus qu 'une feuille
legete toutbillonnant au gté d'un tythme capri-
cieux. Au-dessus de sa téte, les guirlandes se
croisaient et se décroisaient sans cesse et
l' odeur pi quante du sapin f lot tai t  à mi-hauteur
de la salle , suspendue à des nuages de fumèe.

Sarah crut défai l l ir  lorsqu 'elle apergut , après
l'éctair d'une pirouette, Pascal qui la suivait

L'orage, ce soir-là, faisait tage. En bas, Pas-
cal et la mète veillaient à la lueut vacillante
d'une faible lampe que remplacer aient deux
falots-tempète en cas d'obscutité soudaine. Les
éclaits lacétaient sans pitie la campagne pétti-
f ìée , suivis de f tacas tetentissants qui ébtan-
laient la maison de haut en bas et faisaient
gtincet la pouttaison.

Satah fetma les yeux. Magicien malgté lui,
le gtos temps la ttanspottait en plein océan,
sut un navite toutmenté, gémissant , avec lequel
elle oscillali de bàbotd à ttibotd, de la ptoue
à la poupe. La poutraison 'devenaif ' f nf tturè "ef "
les tafales de pluie pa quets de met sur un pont
luìsant.

Satah se decida d descendte. De toute
maniète, elle ne pouttait pas dotmit pat un
temps pateil.

Lotsqu'elle entra d la cuisine, sa mète ver-
sati de l'eau bouillante dans la théière d'étain
qui, pout avoit été oubliée une fois  sut le pota-
get btùlant, en avait hétité une base toute
totdue agtémentée de dessins boutsouflés et
asyméttiques.

Pascal glissa vers Sarah un regatd ombté et
sctutateut. Décidément, cette f i l le  lui plaisaìt.
Il n'en avait jamais vu d'aussi attitante dans
son pays. Une taille bien ptise, des yeux uniques
et les cheveux toux pat-dessus le matché. Non
pas d'un roux violent et fade , mais d'une teinte
voluptueuse tirant sur l'auburn. Il songea au
plaisir de faire flamboyer ces yeux sauvages
et d la douceur de sentit palpitet cette peau si
bianche.

— Dans un moment, dit la mète, vous pten-
drez chacun un falot et vous irez vérifier si
les portes des dépendances sont bien fermées,
et si tout est en otdte à l'étable.

Pascal acquiesga, mais Satah ne tépondit pas.
Les yeux fìxés au fond de sa tasse, elle décou-
vtaìt patmi les feuilles de thè une toute latge
et belle coupée pat un énotme ptécipice.

— Autant y allet avant la pluie, teptit
Pascal.

Sans hàte, il alluma les mèches des falots.
Deux flammes se hissètent, btillantes, à l'in-
tétieut de leut cage de vette jaunie. Elles btù-
laient dtoites, immobiles, cteusées d'une zone
bleutée en fotme d'amande.

— Vous venez, Mademoiselle Satah ?
Ils s'attètètent sut le petton, le temps d'admì-

tet quelques éclaits.
— On fe ta  le tout ensemble, cria Satah entte

deux coups de tonnette.
Ils s'enfoncètent dans la nuit d'encre. Les

falots se balangaient doucement et leut lumiète
hésitante catessait le mut, dévoilant mille aspé-
tités auxquelles s'acctochaient des lambeaux
d'ombre. Ou bien, c'était un atbte qui, sutptis
pat cette clatté d i f f u s e , faisait  un bon en
attìète avec un btuissement de toutes ses
feuille s.

Un gtand calme se f i t  tout à coup, un calme
d'huile qui f igea toute vie sous sa loutde cara-
pace. Quelques gouttes se hasatdètent , indé-
cises, sut les pavés de la cout, éclaboussant la
nuit d'une odeut humide de poussière.

A peine les jeunes gens s'étaient-ils téfugiés
sous l'avant-toit que la pluie se mit à tombet
avec une violence inouie, ttansfotmant la cam-
pagne en un monde aquatique et glougloutant .

Pascal poussa Satah vets la patte de la
gtange. Il avait hàte de déchainet contte lui
l'otage fou gueux de ce cotps de vingt ans.
Satah se débattit avec ce qu'il lui restait de
souff lé .  Au fond , ce moment-là, elle l'atten-
dait depuis longtemps.

Ils se matièrent à Paques de l'année suivante.
Sarah fu t  fè tée , adulée, enviée. Le bonheur

l'avait fleutie et, comme une piante bien soi-
gnée, elle s'épanouissait de jout en jout. Un
chignon loutd avait remp lacé la chevelute en
cascade, que Pascal se p laisait à dénouet pat
sutptise pout l'éparpiller ensuite sut les épaules
de sa compagne. Il savait qu'elle se tetoutnait
alots, les yeux étincelants, la mine agtessive,
et c'était chaque fois  le méme désit qui l'habi-
tait de sa vague désotdonnée et le submetgeait
avec violence.

Les saisons, tout d tour, se penchaie nt sur
leut intimile et se tetìtaient vite pout leut
laisset le privilège de la solitude. Ainsi, le
temps toutnait avec une tapìdité folle , comme
un cattousel bien lance qu'on ne peut plus
attètet.

Ce fu t , d abord, la mète qui désetta le logis.
Un soit d'automne, alots que le soleil couchant
nappait de rose les montagnes et allumali les
peupliets comme des totches, elle s'éteignit dou-
cement, les mains nouées autour du ctucifix
de bois et les yeux déjà enttouvetts sut la
gioite d'un monde meilleur.

Satah la trouva quelques instants plus tard,
grise et bianche parmi les draps blèmes, avec
une séténité de giace sur ses traits détendus.
La jeune femme enfouit alors son visage dans
l'édtedon et sanglota désespétément, tant il
est vtai, hélas, que la mort d'une mère est bien
le premier grand chagrin qu'on pleure sans
elle...

Aux alentours de NoSl, deux jumeaux naqul-
rent d la ferme. Une des premières pensées de
Sarah fu t  pour sa mère qui n'aurait pas le
plaisir de les tenir dans ses bras, ni de les
voir, plus tard, faire leurs premiers pas, rire,
pleurer, s'étonner de l'existence. Devant ces
petits ètres roses et frèles , Pascal se sentati
anime d'un sentiment nouveau. Il échafaudait
déjà mille projets pour leur avenir. Sa foie
devait ètre de courte durée.

Un matin, il partii pour la forèt où il allait
abattre du bois. Sarah le regarda s'éloìgner en
tratneau sur la route bianche, au milieu d'un
nuage de neige fraiche.

Deux hommes le lui ramenèrent dans l après-
midi, ensanglanté, sur un brancard de fortune.

— On l'a trouve, dirent-ils, sans comnais-
sancfi è^.cóté (T«n tEonc^d.'orbre. On a tout
essayé...

Sarah n'écoutalt pas. Quelque chose, eri elle,
venait de se briser. * Tout ? On lui prendrait
donc tout ? » Elle regarda haineusement les
deux hommes immobiles devant elle. « Que
venaient donc faire ces intrus dans son logis ? *

— Allez-vous en I orìa-t-elle d'une voix ter-
rible en détachant les syllabes.

Ils se retirèrent & reculons devant cette
femme hagarde de douleur qui leur indiqualt
la porte d'un geste menagant. Enfin, elle se
retrouva seule avec le mort, et elle se mit à lui
parler doucement, Ìnlassablement, en carèssant
de sa main bianche les bouclés noires alourdies
de sang.

— Dis, tu te souviens, mon Pascal, de cette
nuit d'orage où tu m'as embrassée pour la pre -
mière fo is  ? Et puis après, longtemps après, on
est rentré en courant sous la pluie . Et puis, tu
te souviens, l'automne, quand je me penchais
à la fenètre pour te lancer des grappes de rai-
sin dorè ? Tu les attrapais d plein e bouche et
tu riais en m'envoyant des baisers. Et puis, tu
t'en retournaìs au verger et je restais des heures
à te regarder faucher. Je te trouvais beau à te
balancer ainsi, d'un mouvement téguliet, souple
et doux comme l'amout. De temps en temps, tu
t'attètais et tu faisaìs chantet la lame de ta
faux  sous la piette d aigulser...

Satah passa la main sur son front molte de
sueur. Elle regarda intensément ce visage dont
les traits étaient restés crispés dans une expres-
sion de souffrance.

Alors, elle comprit l'atrocité du destin. Elle
poussa un grand cri et, comme une fol le  s'élanga
hors de chez elle.

Elle s'en remit difficilement . Le printernps
la retrouva pale , amaigrie, éteinte. Sa seule
raison de vivre, désormais, ce fu t  les petit s
orphelins. Pour eux, elle reprit force et cou-
rage.

Les années passèrent. M algré tous ses efforts ,
les gargons grandirent comme des garnements,
égo'istes et ìngrats. Un jour , l'un d'eux partii
pout l'éttanget , sans un mot d'adieu. Peu aptès,
on tettouva le second dans la gtange, au bout
d'une cotde.

Dès lots, Satah s'est tepliée sut elle-mème.
Elle a refusé l'aide et la pitie des autres.
Elle a é tou f fé  le serpent venimeux de sa

douleur pour le jete r au plus profon d de son
cceur révolte.

La maison délaissée a pr is un air tébatbatif
avec ses volets perpétu ellement hostiles à la
lumière, et j'imagine, aujourd'hui , la Sarah-
des-Favoris glissant de chambre en chambre,
ombre parmi les ombres...

Luce Péclard.

'jris strie de jaune et ses lèvres minees, mais
bien dessinées, lui donnaient une allure de
sauvageonne sans cesse d l'a f f ù t .

Elle descendit en trombe l' escalier de bois
craquant dont le f leuve de petites marches
débouchait dans la cuisine. Sa mère se détourna
avec un sourire approbateur :

— Bonjour , ma fil le.  Tu es bien vive ce matin.1
Le visage de cette femme encore jeune ,

quoique marque de petites rides, contrastali
avec les mèches de cheveux gris sévèrement
lissées sur ses tempes.

La cuisine, chose rare, s'enorgueillissait d'un
plafond taille en votile que soutenaient deux
colonnes massives, et l'enorme cheminée qui
s'évasait au-dessus du potaget achevaìt de don-
net à la pièce une atmosphète de salle moyenà-
geuse. Une bonne odeut de café au lait et de
pommes de tette tòties toutnait autout des
piliets et donnait ptesque le vettige. Satah
s'attabla.

— Comment s'appelle le nouveau valet ?
demanda-t-elle à brùle-pourpoint.

— Pascal , f i t  la mète. Il vient du Pays du
Lac.

<r Quel dtóle de nom ! » pens a Satah.
Et elle vida d'un ttait un boi de lait mous-

seux et itisé.
Il attiva quelques heutes plus tatd avec, pout

tout bagage , une mallette en osiet.
A peine franchi le seuil de cette maison

accueillante , il se sentit chez lui. La cuisine
lui plaisait avec ses colonnes ouvtagées et ses
cuivtes ensoleillés.

des yeux, nonchalamment appuyé au cham-
btanle de la patte. Elle f i t  comme si de tien
n'était. Il allait l'inviter : elle acceptetait , l'ait
un peu étonné et savamment indiffétent , et
ils s'envoletaient tous deux dans un univers
d eux, au milieu des tegatds admitatifs de la
foule.

Ils lui pataissaient bien loin, ces premiers
bals où elle errait de danseur en danseur, buti-
nant quelque parole audacieuse ou quelque
frisson furti/ . Ce coir, c'était d Pascal qu'elle
accorderait sa préférence.

Elle attendit toute la nuit. Plus le temps
passait et plus la fè te  se faisait marne et sans
entrain. Les guirlandes dégoulinaient de fumèe
et les roses, devenues vivantes, se fripaient
comme des f leuts  natutelles avec de pauvtes
gtimaces doulouteuses.

Satah ptétexta un fot t  mal de tète pout
enfin se tetitet. Elle tentta sans joie, avec
l'absutde sentiment d'avoit été ftusttée de
quelque chose.

Insensiblement, l'été vieillissait, ponctué ed
et là de gtos otages loutds. Déjà , dans le mys-
tète de ses f tuits vetts, il patticipait de la
mute splendeut de l'automne.

Satah aimait les sons de mauvait temps. Le
tonnette, les éclaits ne l'efftayaient point. Il
lui semblait au conttaite que c'était là chose
toute natutelle, et ce déchainement des élé-
ments la passionnait , qui aboutissait finale-
ment, pat une pluie bienfaisante, à la com-
munion du ciel et de la tette.



Jeunesse p arie
Oh ! je n'en peux plus ...

tout va de travers ; j'ai un
devoir ennuyeux et -Ufficile.
Je n'arrive pas à en résoudre
les difficultés. Je ne sais vrai-
ment pas comment m'en sor-
tir !

Mes amis, que de soupirs
semblables n'avons-nous pas
déjà exprimés ! Que de pa-
reilles plaintes n'avons-nous
pas déjà formulées ! A notre
àge, est-ce possible ?

Sans doute, comme dans
toute vie, il y a des minutes
ennuyeuses, des moments dif-
ficiles. Mais, n'est-ce pas alors
qu'il nous faut lutter.

Nous sommes jeunes, nous
avons la vie devant nous,
d'accord ! mais ce n'est pas
une raison pour tout renvoyer
au lendemain.

1 Nous sommes sportifs ; nous 1
| aimons les belles compétitions __
g où Ies athletes s'affrontent. §
| Pourquoi ne prendrions-nous j§
1 pas comme un sport cette H
ti lutte contre ce qui nous dé- ¦
§ plait, ce qui nous contrarie? H
1 Dans un match de football, ¦
1 quelle ardeur ne mettons-nous jj
1 pas à ètre vainqueur ? Dès le J
1 début du match nous nous m
| disons : il faut gagner ! Alors §§
I entreprenons la lutte contre =
j  nos difficultés de la mème 1
1 manière. Chaque matin di- j
1 sons-nous : aujourd 'hui il faut ¦
¦ que j e sois vainqueur. 1

C'est en prenant l'habitude ¦
1 de regarder en face nos dif- [
jj ficultés que notre vie chan- (
1 gera et non en se cachant la jj
1 téte dans le sable, comme 1
j § l'autruche. 1
1 Quelle joie sera la nótre, ¦
§_ quand, en présence d'une dif- ¦
P ficulté, nous saurons faire 1
I l'effort nécessaire et dire : il 1
jj faut ètre vainqueur. 1
1 P. A.-C. |
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Horizontalement :

1. Doux, indulgent.
2. Note. - Dans la Haute-Garonne.
3. Préfixe. - Rejeton.
4. Détacher une figure d'un fond.
5. Fleuve africain. Pour la transmis-

sion.
6. Plantes ornementales. - Et le reste.
7. Arme phonétique. - Elisent à un

poste.
8. Collation. - Chimiste frangais

(1583-1645). - Paresseux.
9. Épouses du Pacha. - Ile de la Me-

diterranée.

Stéphane Grappelly
H y a quelques jours, la Suisse ro-

mande avait le plaisir d'accueillir ce-
lui qui fut le compagnon de Django
Reinhardt : Stéphane Grappelly.

Méconnu par la jeunesse actuelle,
Stéphane Grappelly n'en est'pas moins
l'un des plus importants musiciens du
jazz européen. Le fait qu 'il s'exprime
avec un violon pourrait nous faire
craindre une certaine mièvrerie, peu
propre au jazz ; il n'est besoin que
d'une audition pour se persuader du
contraire : sa musicante, son swing et
son lyrisme en font une des plus sù-
res valeurs du jazz actuel.

Sa manière d'improviser est si frai-
che d'idées et de conception, que for-
ce nous est de l'admirer. On sent chez

Grappelly une maturité musicale et
technique que l'on retrouvé chez les
« grands » du swing. Contrairement à
bon nombre de musiciens actuels,
Grappelly a quelque chose à exprimer
et... il le fait si bien, si profondément,
qu 'on se prend à penser de lui : « Sté-
phane , c'est le poète du jazz ».
Avec Martial Solai, Michel Hausser et
Guy Lafitte, Stéphane Grappelly nous
prouvé que le jazz frangais se porte
bien.

Enregistrements intéressants : « I
found a new baby », solo de violon ;
« Rose Room » , « Bill Street Blues »,
avec Bill Coleman ; « Minor Swing »,
« Viper's Dream », avec le quintette
du Hot Club de France. Antoine

Notre
bande
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;; ^r\ — >  ̂ J^ '̂̂ ^̂ fc5 V^CŴ h. V° ̂ r. : Ĵ 2_* T "?4__-S_r*\ X. _-/5 rw^ISsn '? ^F̂ Ptv&r^ / - "

( .'/|)i/!l'lfi f o p e r a  m n n d t/'f \t / /f^ p

' ENTRE NOOò O'ÈTAIS PER.
sSOADÉ. DE VOTRE INNOCENCE.
«JE GAIO RECONNAITRE LES

V NONNÈTES GENS... .

« __-_r/SE5t«f /-j ' "" ._ __
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Joue? atiec la FAV
Envoyez votre solution à la redac- 10

tion de la FEUILLE D'AVIS DU
VALAIS à Sion jusqu'au jeudi 1 fé-
vrier au plus tard.

Seuls les envois sous forme de _
GRILLES originales ou recopiées, sur
carte postale, seront pris en considé- %
ration. 3

Un prix de 5 francs sera attribué,
par tirage au sort, à un concurrent 4
ayant envoyé une solution exacte. 5

La solution du problème paraìtra g
samedi prochain et le nom du lauréat
dans le No du 10 février 1962.

PROBLÈME No 48 I
9

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10
1—P—P—P—1—<-_——-—_—_¦_ . 10

Region couverte de dune au Saha-
ra. - Physicien américain (1847-
1931).

Verticalement :
Magistrat nord-africain. - Fleuve
des Enfers.
Piante aquatique.
Champion. - Pointe retournée. -
Unite de travail.
Peinture email, très brillante.
Symbole chimique. - Principe.
Accroissement d'un organisme sous
l'influence d'une excitation exté-
rieure.
Assistance. - Préfixe.
Tartine. - Préposition.
Pronom personnel. - Vulcain y ins-
talla ses forges.
Naissance, origine.

Solution du problème No 47:
Horizontalement : 1. EMEUTIER. 2.

MINON. - REVE. 3. WISKI. - AC. 4.
CA. - AIDA. 5. VAGABONDER. 6.
INO. - LOGE. 7. CONTE. - TE. 8.
INN. - SOLEIL. 9. ENEE. - NETTE.
10. REELS. - RAIE.

Verticalement : 1. AME. - VICIER. 2.
CANONNE. 3. ENWAGONNEE. 4.
MOI. - EL (le). 5. ENSABLES. 6. OO.
- ON. 7. TRIANGULER. 8. IE. - IDE.
- ETÀ. 9. EVADE. - TITI. 10. RECAR-
JRIìJLJEE.
RÉSULTATS DU CONCOURS No 46:

63 solutions nous sont parvenues. Au
2 du 10 V. nous avons admis comme
juste s RENE, MENE, et PERE, ces 3
mots répondant tous à la définition,
soit guide.

Ont envoyé une solution exacte et
participé au tirage au sort : Mmes,
Mlles, MM. I. Addy, Martigny. - C.
Amaeker, St-Maurice. - M. Amaeker,
Sion. . N. Antille, Sion. - J. et R. Ay-
mon, Ayent. - A. Baruchet, Sion. -
J. A. Bornet, Nendaz. - O. Bruchez,
Saxon. - M. Charbonnet, Sion. - M.
Cleusix, Leytron. - E. Conod, Renens. -
H. Coppey, Vétroz. - S. Coutaz, Sion. -
F. Crettenand, Riddes. - A. Dayer,
Sion. - F. Dériaz, Dorénaz. - E. Des-
fayes, Saillon. - F. Dubuis, Savièse. -
B. Farquet, Chàteauneuf. - O. Favre,
Sion. - E. Fellay, Martigny. - J. Fort,
Riddes. - J. Fournier, Salvan. - B.
Gailland , Sion. - N. Girard, Marti-
gny. - G. Gsponer, Sion. - F. Germa-
nier, Vétroz. . E. Jacquemettaz, Liddes.

— Pout la detniete
fois , qui est Monsieut
Dutand ?

- Fr. de Kalbermatten, Sion. - H.
Longchamp, Martigny. - A. Lugon,
Fully. - R. Luy, Charrat. - G. Mabil-
lard , Champlan. - J. Maury, Sion. -
M.-L. Michellod, Leytron. - J. Moix.
Sion. - R. Monnet , Martigny. - I.
Mottiez , St-Maurice. - A. Muller , Sion.
- A. et C. Pannatier, Nax. - L. Pel-
laud, Martigny. - M. Pfammatter, Sion
- G. Pfefferlé , Sion. - J.-M. Perrau-
din , Sion. - A. Perrin , Troistorrents. -
Pralong, Riddes. - Y. Pralong, Ver-
nayaz. - A. Ramuz , Leytron. - L. Rey-
Bellet, St-Maurice. - C. Rey-Mermet
St-Maurice. - S. Rielle, Sion. - A
Rion , Martigny. - C. Ritz , Sion. - C
Rouiller , Martigny. - R. Salamin , Mu-
raz. - P. Saudan, Martigny. - R. Stir-
neman, Sion. - S. Vuilloud , Bienne. -
M. Zermatten , Martigny. - F. Zwissig
Sion.

Laureate de la semaine : Mme M.-
Lse Michellod , Leytron , qui a recu le
prix de 5 frs.

C. D.

Nouveau canal de Panama

Inauguré le 15 aoùt 1914, le canal
de Panama vient d'ètre condamné par
le Congrès américain. Dans dix ans,
il aura vécu, quand celui qui le dou-
blera sera achevé.

En 1962, le canal imagine par Fer-
dinand de Lesseps ne correspond plus
au trafic qui s'est établi entre l'A-
tlantique et le Pacifique. Son extrème
étroitesse, sa profondeur dépassant à
peine dix mètres en certains endroits
et qui le rendent impraticable aux na-
vires de quelque importance, ses éclu-
ses qui en retardent considérablement
la traversée tout au long de ses qua-
tre-vingts kilomètres, l'ont condamné.

Le projet que vient d'adopter le
gouvernement américain prévoit non
seulement ime voie d'eau beaucoup
plus large et plus profonde, mais en-
core sur un seul pian, sans la moindre
écluse, ce qui en abrègera considéra-
blement la traversée. S'il s'agit d'un
travail gigantesque à entreprendre, la
technique d'aujourd'hui n'est plus la
mème que celle d'il y a un demi-siè-
cle. Pour creuser le canal, on envisagé
mème l'emploi d'explosifs nucléaires.
Les premiers travaux, finances par
les Etats-Unis et de grands établisse-
ments internationaux, commenceront
très prochainement.
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Sp orts et sp ortif s

Pottier et
Eschmann
en vedette

Dimanche detniet , le Stade-
Ftangais , équipe dans laquel le
évoluent les deux exilés suis-
ses Philippe Pottier et Norbert
Eschmann , a une nouvelle foi s
fa i t  mentit les ptonostics les
mieux établis.

Dans son déplacement à
Reims, il a téussi l' exploit ju-
gé ptesque impossible de bat-
tre un des ptétendants les plus
sérieux au litte de champion
de France pat le scote écta-
sant de 4 buts à 0.

L'equipe de Koppa , Fontai-
ne et consotts a été propre-
ment tidiculisée pat les Pari-
siens, dont l'attaque amenée
avec brio pat Eschmann et
Pottiet a été une fois  encore
ttès « peteutante ».

Notbett Eschmann a tout
d'abotd seme la détoute dans
les tangs locaux en ouvtant le
scote, Philippe Pottiet, quant
à lui, s'est contente de mettte
k.o. les Rémois en signant le
4e but.

Il est incontestable que nos
deux Suisses, depuis leur dé-
part en terre étrangère, ont
fait  des progrès considérables,
l'entrainement auquel ils doi-
vent s'astreindre en est certai-
nement la cause. Ils doivent,
du reste, faire bien des en-
vieux parmi leurs collègues
frangais , eux, qui n'étaient
primitivement que rarement
appelés à faire partie de notre
formation nationale, sont de-
venus, depuis leur départ à
Paris, titulalres d part entière.
Ils pourront faire le déplace-
ment du Chili, alors que bien
des adversaires qu'ils rencon-
ttent chaque semaine ont per-
du toutes leurs illusions de-
puis le trop fameux match de
Milan, dont nous avons du
reste déjà parie ici-méme.

Il n'est point nécessaire de
rappeler que Philippe Pottier
est Valaisan, Montheysan pl us
précis ément. Après un appren-
tissage de typographe dans sa
ville natale, il se rend à La
Chaux-de-Fonds pour se per -
fection ner dans son métier et
dans la pratiqu e du sport qu'il
préfère . Depuis qu'il est d Pa-
ris, il n'a pas pour autant ou-
blié ses amis Montheysans
auxquels il rend visite aussi
souvent qu'il le peut .

Norbert Eschmann, lui, est
joallller, ce n'est pas la pre -
mière saison qu'il dispute à
l'étranger, mais il sembleralt
que la venue de son compère
helvétique ait permis l'éclo-
sion d'un talent qui ne deman-
dali qu'à s'aff lrmer.

Ces deux footballe urs suis-
ses n'ont certes p as fini de
nous étonner. Pour l'instant,
ils sont à n'en pas douter de
précieux port e-paroles du sport
suisse en terre étrangère. Nous
leur en sommes reconnais-
sants.


